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Le Daily News, de «Montréal, est
fost mécontent contre le cabinet
Blake, parce qu’il n'a pas cru devoir
faire le jeu de ses adversaires. Il énu-
mère avec colère les ressources qui
sont à sa disposition.
“Il à d'abord, dit-il, un demi-million pour

le Joosefish ; puis quatre millions pour muse'er
les compagaies de chemins de fer. Quant aux
commerçants de bois, M. Scott en est chargé.
11 ne restait plus que les banquiers. Le cabinet
Blake à senti l'importance d'avoir pour alliés
les banquiers d‘Ontario. Ils disposent de l'es-
compie et peuvent couper les ailes des mar-
chands trop obstinés de la campagne. Contrôler

les banques équivaut à transférer deforce un grand
nombre de votes duparti conservateur au parti libé
ral M. McKensie a été à la hauteur des circous-
tances. Il a parfaitement compris que s’il faisait
obtenir une bonne aubaine à un banquier de
Toronto, cela lui serait rendu en temps d'élec-
t'on, Il fit donc à ses collèguesla proposition que
les fonds du gouvernement déposés à la Banque
de Montréal, en fussent retirés et partagés entre
les trois banques de Toronto.”

Il est évident que si le cabinet
Blake voulait fuire, des énormes res-
sources à sa disposition, l'usage qu’en
ferait à sa place un ministère conser-
vateur, il se donnerait dans l'arène
électorale une supériorité écrasante.
Même cependanten n’en faisant qu’un
emploi très-légitime, il en tire une
véritable puissance. Le seul fait qu'il
à à sa disposition de telles ressources;
qu'il a pour clients banquiers, con-
tracteurs et commerçants de bois,
double et triple son influence. Otez
en effet au gouvernement de Québec
et môme à celui d'Ottawa, tout le pa-
tronage dont il dispose, et voyez ce
qui leur resterait. Tout leur échappe-
rait à la feis, compagnies de chemin
de fer qui ont soif d’octrois ; com-
merçants de bois en quête de limites ;
banques et banquiers qui n’escomp-
tent pour les électeurs des candidats
ministériels, que dansl'espoir de dé-
pots fructteuxi; députés qui ‘ont
besoin db fubaides pour les” chemins
de colonisation,” et que savons-nous
encore !

Si vous voules avoir une idée dela
prépondérance que donne au gouver-
nement le grand nombre d'institu-
tions et de partiduliers qui attendent
de lui quelque chose ou mêmetent,
figurez-vous un ingthmp le paiti con-
servateur tombant dans l'opposition !
Il perd à l'instant ls moitié de ses
forces. Il y a été unefois dans l'éppo-
sition,il est vrai ; mais il a eu le bon-
heur, bonheur qu'il n'aura plus, d’a-
Voir pour successeur au pouvoir un
ministère qui unissait à des intentions
trop généreuses une extrême incapa-
eité administrative. l’uis, la faiblesse
parlementaire du second ministère
libéral l'a tenu en haleine. Mais lors-
quele pouvoir lui a été rendu,il était
temps, grandement temps : il allait
mouriz d'inanition et tomber en
botte.
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Lajeunefille, de son côté,fort insen-
sible Jadgho-Iàaux galarites fleurattes
de tous les beaux veneurs qui s’étaiont
succédé au Val-Fourchu, sentit son
eœutbuitre d'une étrange façon quand
lecommandeur la regardait,

Il avait la cinquantaine pourtant;
mais il était si vert, si spirituel… ai
aimable. Un jour M.de Montmorin
trouva Rose tout seul et fort triste.

-=Petite, ui dit-il, si je t'aimais,
qu'en dirais-tu ? ;
—Je dirais que c'est bien malheu-

Teux pour moi, murmura-t-elle.
=Plarqwoi ? :
—Parce que vousêtes un: seigneur

et moi une paysanne.
—Bbn ! et ai j'ôtais un paysan…
~—Ah! dit Rose en rougissant et

baissant les yeux, je le voudrais bien.
M. de Montmorin devina que Rose

l'aimait, otil s’en alla trouver Guillan-
mier, ‘qui'emblavait an champ et lui
it : , 1:

—Il y a longtemps que je' cherche
femme;ta fille meplait, je veux I'é-
pouser.”
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Nous ne voulons point blesser per-
sonne, mais figurez-vous donc dans
Popposition la plupart des députés mi-
nistériels que vous connaissez. Com-
bien de temps y pourraient-ils rester ?
Combien y on a-t-il qui resteraiont dans
l'opposition durant un Parlement?
Nous ne voulons désigner personne
en particulier; mais rappelez-vous
les noms et revoyez en souvenir les
figures ! Cela suffira. Nous nous rap-
pelons fort bien, qu’au lendemain de la
chute du ministère en 1862,il ne restait
dans la députation bas-canadienne,
à part les ministres, qu’un député con-
servateur arborant encore sa cocarde.
M. Chapais lui-même avait mis la
sienne dans sa poche.
Le nombre de ceux que retient

dans les chaînes la nécessité d'obtenir
pour leurs comtés des octrois de co-
lonisation, l’espoir d’obtenir des limi-
les de bois que I'hon. M. Beaubien
achève de distribuer à ses amis poli-
tiques, la crainte de se voir mis à
l'index aux banques où l’apostille mi-
nistérielle est nécessaire, l’horreur'de
faire partie d’une minorité, etc, est
immense. On peut dire que ce sont
eux qui font pencher la balance. Jetez
ce poids du côté libéral, et à l’instant
le plateau conservateur s’enlève et se
balance dans les airs: il ne compte
plus rien.
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Nouvelles du Jour. .
Plusieurs nominations ou promotions ont été

faites au département de la Douane, durant le
séjour de l'hon. M, Langevin à Québec.
M. Alfred Langevin remplacs feu M. Ru-l

comme lide surveyor ; il aura pour son député
M, Alfred Wheeler. =

M. Lee devient landiny wailer on chaf;
M, Nos Langevin passe second, en attendant
qu’il eupplaute M. Dunscombe et M. Carter
troisième.

Il y a encore deux nominations À faire. On
les tient en réserve pour les élections fédérales.

B'il faut en croire le Nouveau-Monde, le curô
de St. Patrica, l’abbé Dowd, n'a défendu Ia pro-
cession le jour Je la fête, que parce que Mgr.
de Mentréal avait été invité À y assister et qu’il
avait accepté.

7 Le Globe annonce que M. Galbraith, député
libôral à la Chambre locale, & accepté la candi-
dature en opposition à l'hon, M. McDougall
dans Lanark-Nord et que son élection est Cer-
taine.

Les six députés colombins sont arrivés à Ot-
tawaet dinent chaque jour ches les ministres.
On les prépare à la session.

On s'occupe à Ottawa de la distribution des
six nouveaux siéges quo le recensement accorde
à Ontario.

Le Quebec and Provident Saving's Bank vient
de faire une distribution de dons, dans laquelle
os institutions catholiques et canadiennes-fran -
çaises n'ont qu’une maigre part. En voici li
nomenolature : Jeflery Ilale Hospital............... $25,000
High School... ........ arasancesaues 12,000
Ladies’ Protestant Home. .... ... . 10,000
Finlay Asylum................…..…. 10,000
8t. Bridget's Asylum................ 14,000
Male Orphan Asylum......….......... 10,000
Female * ities 3,800
Bon Pasteur................ …...... 2000

Total.............. $82,800

Quillaumier regarda son seignenr
et crat qu'il était fou,

——Mais, coutinua le commandeur,je
suis gentilhomme ! j'ai mes préjugés
à l'endroit des mésalliances, et, si tu
m'en crois, le mariage se fera‘secréte-
ment. Mes frères me feraient assassi-
ner, s'ilsavaient,que je deviens ton
gendre, ©

1 en fut fait comme avait dit le
commandeur, il épousa Rose secréte-
ment. Un an après, la jeune châtelaine
qui; demeurait toujours chez son père,
où son noblè époux la venait visiter,
mit au monde deux jumeaux, un fils et
unefille.

Lefils recut le nom de Jean,la fille
celui de Madeleine,
Et les Morvandiaux ne manquèrent

as de jaser un pu surle faux pus de la
belle Rose.
Mais le commandeurétait si riche,
Vingt ans s'écoulèrent. Pendant ces

vingt années, l'orago révolutionnaire
avait éclaté. Le roi était mort sur l’é-
chafaud, la Terreur avait prononcé son
flambeau sinistre à travers la France;
la noblesse avait émigré, et toutes les

.

|

gentilhommidres du pays de Bourgo-
ne étuient veuves do leurs habitants.
eaucoup avaient été rasées ou brû-

lées ; quelques-unes étaient debout.
De ce nombre était Montmorin, et,

6 miracle ! le commandeur avait conti-
nué à y vivre fort paisiblement, entou-
ré du respect général.

* Le commandeur était adoré on Mor-
van ; et s'il fût venu à In pensée du
tribenal révolutionnaire d'Auxerrede
le traduire à 84 batre,la vallée du Cou-
sin tout entière se ft levée pour sa dé-
fense. Puis la tempéto s'était calmée;
 

 

 

L'Avile Ste. Brigitte et lo Bon- Pustewr, por-
tées, la première pour $10,000 et l'autre seule-
ment pour $3,000, sont les deux seules institu-
tions catholiques qui aient reçu quelque chose.
Il ne manque pas cependaatd'institutions fran-
çaiscs, à pait le Bon- Pasteur, qui ont plus besoin
de seeours que le High School ct qui, au point
de vue de la bienfaisance, ont des titres plus
touchants, comme par exemple 1'Hospive de
Charité des Sœurs Grises. LI nous semble qu'en
matière de charité du moins, il ne devrait pas
y avoir 26 préjugts et que le bien est tougours
Uron.

Après un débat de huit hsu-as, la seconde

lecture du règlement accordant unuv aide de
$1,000,000 à la compagnie du chemin de eolo-
nisation du nord de Montréal, n été adoptée à
une majorité de eept voix, par lu Conseil de-
Ville de Moniréal, iN
Pour.—Les échewins D vid, Bernard, Singard,

Wilson et Bastien ; les conseillers Munro, Gre-

nier, Brunet, Rolland, Loranger, Garth, Mo-
Shane, Rivard, Desmarteau, Bétournay, Kay et
Stephens.—17.
cosTra :—Les échevins Alexander, McGau

vr n, Taylor et Mastermann; les conseillers

Keunedy, McCambridge, Mullins, Hood, Chris.
tic et Nelson.—10.

Le vole s’eal prissur la motion de non-con-
flance dans la législation du Nouveau-Brunsa
wick. ll a donué au gouvernement une majo-
rité de 6.

Pour :—Willie, Gough, Alaus, Gillespie,
Blanchard, Montgomery, Girouard, Hanning-

ton, Lindiy, Otty, Alward, McAdam, The-
riault—16.

Contre :—-Hathew «y, King, Foll, Stevenson,
Cuie, Crawford, Palmer, Ryan, McQueen, Hum-
phrey, Napier, Philips, T'ibbits, White, Ro-
biuson, Beckwith, Coram, Wodderburn, Har
rison, Covert, Bailew, Williams—22 -

On lit. dans lo Nouveau-Monde :
* Hier devant la cour d'appel, M. Laflamme

a recusé le juge Badgley à cause de 63 surdité
et parcequ'il est le débiteur d’une des partis.
Vu l’ebsënes du jugeDraaiiaond pour maladie
et la prétention de M. Laflamme d’êire eates:
du par quatre juges, la cour, après-délibé-
ration, sa admis la première objection sou-

levée, mais elle a été d'opinion que la
deuxième n’est pas admissible. Néanmoins
elle est disposée à enlenire les raisons de M,
Latlamme sur la deraière objection.
Après quelques pourparlers, il a été finale-

ment décidé que la motion serait communi.

tion sur la premiére partie, et que M. Laflam-
me plaiderait sur la douzième point qu’il a
soulevé. *

Le Canada Law Journal pour le mois do
févrio. dernier, publié à Toronto, contient les
remarques quo voici:

‘Il est bien cornu de Sir John Paterson,
qu'il s'est retiré de la Cour du Banc de la Rei-
ne parce qu’il s’est aperçu qu'il entendait avec
difficulté. Sachant qu'il avait une passion pour
la loi, et sentant cependant que sa surdité
pourrait affecter l'administration de la justice,
il obtint d'un de res amis les plus intimes la

promesse que ce dernier lui suggèrerait le mo.
ment auquel il lui conviendrait de résigner sa
charge. Cet ami tint parole, et dès que la sug-
gestion lui fut faite, ce jugo d’une capacité
remarquable, se retira,

¢ Jugeniit d'après ls ton des journaux de
Québec uous devons dire qu’il y a au moins un
juge dans cette Province, qui pourrait actuel-
lement, quoi qu’il soit un peu tard, suivre avec
avantage le bel exemple du Juge Paterson,
 

 

Conseil-de-Ville.
Séance d'hier goir.

Lu une leitre de M. Samuel Carson,du Havre

Diamant, offrant à la Corperation de céder une
portion de sa propriété pourl'élargissement de
la rue Champlain moyennant $100 le pied.
Renvoyée au comité des chemins.

aux Mon tagnards avaient succédé les
Phiermidoriens, aux Thermidoriens le
Directoire, au Directoire le Consula. M.
de Montmorin n’était plus seigneur,
mais il était maire de sa commune.
Enfin l'Empire arriva. Alors les émi-
grés rentrèrent peu à peu,et les parents.
u commandeur furent très-heureux

d'obtenir sa protection.
Mais le commandeur avait singuliè-

rementvieilli durant ces vingt années.
Rose était morte, il ne restait autour
de M. de Montmorin que ses deux en-
fants, Jean et Madeleine, et maître
Pandrille qui touchait à la cinquantai-
ne etgrisonnait farieusement.
Un jour le commandeur, qui venait

d'accomplir sa soixante-dixième année,
le-prit à part etlui dit:
—Ami Pandrille, ta m'as été si dé-

voué durant ma vie que,j'en suis per-
suadé, ta exécuteras fidèlement mes
volonté après ma mort.
Pandrille acquisça d’un signe detête.
Tu te souviens de l'accueil que me

firent mes frères, à notre retour de
Malte ?
—Oui, certe, murmura Pandrille.
—Toute faute mérite châtiment, dit

le commiandeur.
J'ai fait un testament qui sera ma

appelé mendiant, et mes beau cousins,
qui m'ont éconduits, s’y trouvent cou-
chés…Ah ! lit le commandeur en sou-
riant, toi qui verras cela, ami Pandrille
tu rires à ton aise, je te jure.
Et le commandeurremit à Pandrille

son testament cacheté,et joint au testa-
ment le singulier codicile que voici : “ Ma volonté est que mon testa-
ment ne soit ouvert que trois mois

quée au juge Badgley atin de faire sa déclara- |
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Une pétition d'une personne- demandant
d'être nommée inspecteur du pain, est ren
voyée au comité des Finances.
Lu une pétition des présidents et agents des

dive:ses compagnies d'assurance de cette ville,
demandant qu’examen soit fuit du fonctionne-
ment du télégraphe d'alarme, que M. Ienry
Fry soit présent à cette on uête ot qu’un petit
engin à incendie soit maintenu par Ia Corpora:
tin à la Station Centrale du feu. Renvoyée au
comité du feu,
Tu une pétition de plusieurs loulangors de

celte cité demandant que le règlement de
1856, déclarant obligatoire l'impression des
initiales du boulanger surle pain, soit amendé,
et que le règlement de l'an dernier obli-
geant tout boulanger à faire prendre de chaque
côté de voiture les mots boulanger liceneté ou
licensed baker sont aussi amendé. Renvoyée au
comité des règlements.
Le 848e rapport du comiteds Finances eur

le 376e rapport du comité des ch>mins, recom-
mandantle pavage en pierre de la rue St. Paul
et le mucadamisage dela rue St. Jean, est pré-
sents,

Le comité exprime le regret de ne pouvoir,
dausl'état actuel des finances, recommander
les améliorations projetées ; elles sont trop
coûteuses. Le comité déclare cependant que
l'une des deux pourra être elfectuéo ; il en
laisse le choix au conseil. Ce rapport est mis
sur les ordres du jour.

Le premier ordre du jour, la question de l'é
ducation, est renvoyé à la prochaine séance.

Le 412e rapport du comité du feu est adopté
saus discussion, ainsi que le rapport du chef de
la brigade du feu. Le rapport excnère de tout
blâme la conduite de la brige du feu à l'occs-
sion de l'incendie arrivé dans la rue St. Pierre
le ler février et aussi pour n'avoir pas mis à
contribution l'engin à incondie de ls station

centrale, pour la raison qu’il n’était pas en
ordre ot qu'il était inutile.
Le 2526 rapport du comité de 1'aqueduc sur

lcs soumis:ions relatives à l'introduction de
l'eau dans l'extrémits ouest de la rue Riche-
lieu, est pris en considération. Le rapport 1e-
commande la soumission de M. Jos. Moisan
demandant pourl'excivation de la principale

tranchée $1.40 par pied linéaire. C'est la plus

basse soumiszion. La longueur de l'excavation
est d'environ 1,000 pieds et le coût total de
l'ouvrage sera de $3,641. Le revenu sur le coût
de l'introduction de l'eau dens cette localité
est estimé de IU à 11 pour cent par le trésorier
de lacité.
À la suite d'une discussion asses vive entre

le conseiller Peachy et l'échevin Hearn, I'. dop-
tion du rapport est remise à une autro séance,

   
oo Pe ee ee res —

,à Paris. Seulem-nt, il ne veut qu'on revienne
sur ce sujet, dans un débat publie, qu'avec des
raisons absolument déterminantes, Il veut pou-
voir répondre d'une sécurité à Paris tout au
moins aussi grande quo celle dont on jouit à
Versailles. C'est pour I'établir qu'il visite
sorupuleusement tous les point de la grande
ville, tantôt accompagné du général gouverneur
de Paris, tantôt accompagné du préfet de
police.

“Les résultats de celte surveillance n'ont
pas tardé à se faire rontir. Jamais, même à
l'époqueoù l'empire se g'orifiait Le plus del'or
dre apparent qui régnait, jamais on a eu à
constater et à réprimer moins d’attentats con-
tre les personnes et les propriétés.

* Les siatistiques qu'on établit par chidres
ramassés officiellement ne laissent aucun doute
à Cet égard. S sus le couvert del'état de siége,
on a multiplié les postes de vigilance jusque
daus les quartiers les plus exce: triques. Ces
postes sont occupés par les gardiens‘‘e la ; aix,
par la garde républicaine, et, de loin en loir, à
l'approche des casernes, par des troupes de
ligue. Cela n'empêche pas les œuvres de r&-
paration d’être poursuivies aveo toute l'activi.
t$ que peut permettre la pénurie de nes res-
rources budgétaires.

“* On remarque même que beaucoup d'en-
trepri-es privées, sciemment où uniquement
pour ne pas perdre du temps, secondent les
intentions du gouvernement. L'industrie du
bâtiment est une de celles qui ne trouvent pas
autant de bras qu’elle voudrait et | ourrait en
occuper. En so jromenant dans les divers
quartiers de Paris, aristocratiques ou popu.
laires, on peut voir autant do constructions

neuves en train qu'à pareille époque de l'année
1868. Les étrange:s surtout cont frappés de ces
faits.”

—Nour lisons dans le Nouvelliste de Rouen :
“Le voyage du prince Frédéric-Charles a

Rome continue de préoceuper sérieusementle
mondepolitique. Personne,naturellement, u’est
dis osé à admettre qu'une semblabls exeursion,
dans les circonstances actuelles, n'ait qu’un
but purementartistique. Bien que le prince ait
eu avec le saint père un assez long entretien, à
propos duquel les journaux s'épuisent en con.
jestures plus ou moins funtaisistes, on persiste
à douter «de ls possibilité d’un rapprochement
entie le Vatican et le cabinet de Berlin. Celui
ci avait fait à Rome, au moment où In guerre
de 1870 a éclaté, de belles promesses dont au-
cune n'a été tenue, et ce manque de foi n’a pas
été oublié.

‘ D'après des informrtions particulières qui
nous viennent de bonne source et confirment  Le 848e rapport du comité des finances sur

lo pavago dela rue St, Paul et le macadamisage
de la rue St. Jear, est ensuite renvoyé au
môme comité pour affaires de forme,

Le rapport du comité des marchés sur les
pontions est renvoyé au comité des finances,
A 10 heures 15 minutes le conseil «'..journe

4 mardi prochiin,

————

Nouvelie ; Diverses.

—Onlit dans le Journal de Rouen :
* Le prési lent de la République so rend tous

les jours à Paris et inspecte successivement
tous les chantiers publics, qui sont occupés à

relever, à détlayer ct à réparer les ruines qu'a
laissées après elle la guorro civile entée sur la
guerre étrangère. On dit qae ces vi-ites de M.
Thiers ont pour but de le dérober aux intrigues
politiques, qui ont toujours à Versailles leur
foyer le plus actif. L'heure à laquelle il arrive
dans ls capitale de la France peut du moins, à
coupeûr, contribuer puiss mment À le mettre
a l'abri de bien des opportunitésqui lui devien-

nent de plus en plus à charge chaque jour. On
so (romperait vi l’on voulait affirmer que les vi-
sites do M. Thiers n'ont pas d'autre cause qu'u
ne bienséance p»rsonnelle. Leur mobile cst
beaucoup plus élevé.

“ Le président de la République n'a que mo.
mentanément abandcnné l’idée et l'espérance
du retour de l'Assemblée et du gouvernement

après le jour de mon décès. Pendant
cos trois mois, tous mes parents, colla-
téraux et ayant droit à tout ou partie
de ma succession auront le droit de
de venir s'installer au château de Mont-
morin et d'y attendre l'unverture de
mon testament.

“ J'ai rapporté de Malte un diamant
de la valeur de trois millions. Ce dia-
mantest caché dans le château, je le
donne d'avance à celui qui sera assez
henreux pourle trouver.

“ Mon intendant Pandrille, que je:
nomme mon exécuteur testamentaire,
fera à mes héritiers les honneurs de
Montmorin.

“ Post-Scriptum. — Si le diamant
était trouvé par l'un des hériters, avant
l'expiration du délai de trois mois, on
pourrait passer outre sur-le-champ et
ouvtir le testament avant l’époque
fixée. ”
Aucodicile était joint une liste des

collatéraux du commandeur.
—Ma toi! murmura Pandrille, j'en

verrai de belles.
Ils s'assassineront

pour avoir le diamant.
—Jele crois, répondit le comman-

deur avec calme.
Ces trois mots remfermaient la ven-

mutuellement

vengeanco. Mes cher neveux, qui m'ont / geance de cevieillard, qui avait voulu19 g
mettre l'affection de famille à l'épren-
ve, et qui n'en avait recueilli que mé-
pris et indifférence. .
M. le commandeur de Montmorin,

chevalier de Malte, relevé de ses vœux
mourut dans l’année ; et lo bon Pan.
drille, après avoir pleuré son maître,
se mit en devoir d'écrire à ses héri-
‘tiers, en leur communiquantle singu-
lier codicile.

 
en partie les renseignements que donnait hier
une correspondance du Journal des Débats, le
voyage du prince à Rome se rattacherait à la
combinsison d'une nouvelle campagne prus-
sienne, dirigée cette foie contre la Hollande. Il

serait questien d'un projet d'alliance offensive
et défensive entre la Prusse, l'Italie et l’Autri-
che, nyant pour but de contraindre les trois

autres grandes puissances à demeurer specta-
trices passives et en partie victimes d'un nou.
veau partage de dépouilles.

L'Italie aurait pour son lot la rétrocession
de Nice et de la Savoie, que la République fran-
caise devrait subir de gré ou de force ; et peut-
être Trieste que l'on contraindrait I' Autriche a
lui céder, en accordant A catte puissance, con:
formément à un ancien projet bien connu, des

dédommagements aux dépens des principautés
danubiennes. M. da Bismuk se flatterait de

fonder ainsi, d'une façon durable, l'hégémonie
européenne de la Prusso.
«Nous nedonnons, bien entendu, ces ren-

seignements quo sous toutes réserves, mais
nous répétons qu'ils nous viennent dirsciement
d’uns source très digne de confiance.”

—Onlit dans la chronique du Temps du ler
mars, à propos de la réception de M. Duver-
gier de LHauranne à l'Académie française :
Un monde fou hier au palais Mazarin ; le pe-

tit rond du milieu était garni de tabo-ireta qui
protégenient mal lours occupants des effluves

FIN DU POLOGUE.

I

Il y avait «eux mois et demi, jour
pour jour, que M. le chevalier de
Moutmorin, commandeur de l'ordre
de Malte, et cadet de la famille des
Maltevert, était mort Cependant, co
soir-là, là vieux manoir, rajeuni par
son dernier propriétaire, et qui, du-
puis sa mort, avait repris cet aspect
morne et désolé des demeures veuves
de lour maître, venait de revêtir subi-
tement un air ce fête.
Un grand fou brillait aux cuisines,

chauftant par degrés un rôti gigantes-
ques: la livrée da défunt était au
complet. De la base au faite, lo manoir
était illuminé.
On eit dit que, ressussité, le com.

mandeur couviait toute la noblesse
morvaudelle et bourguignonneà quel-
que homériquefestin. ;Ç
Cependant, il n’en était rien. Le

commandeur n'était point sorti de sa
bière, une grande partie de la noblesse
boudait encore l'ère impériale et de-
mourait à l'étranger. Lus châteaux voi-
sins avaient été détruits; et dans ce-
lui de Montmorinil n'y avait plus de
waitre réel que mons l’andrille, chez
quiles années avaient opéré un nota-
ble changement.
Devenu intendant, Pandrille avait

senti qu’il Gtait un personnage, et cela
du vivant de M. de Montmorin. À la
mort du commandeur, le digne servi-
teur s'était élevé à la hauteur des cir- constances. ,

Il était obèse, et sa rotondité eût
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d'une bouche de chaleur placée au centre ;
beaucoup d'académiciens, do femmes du
de, force politiques et force lettrés, M. Gui
fort assidu comme on sait, Ocoupait ea pl
Ordinaire au bas de Ia travée de droite. On re-
marque dans le haut de la même travée la (te ;
de M. Jules Favre.
Dans l'amphithSâtre de face : le due d'Aw

male et le duc de Guise ; In comtesse de Paris -
et la princesse C.émentine, A la ‘orties, M.
Guizot à attendu sur son banc le passage du
comte de Paris, à quiil a tendu la main: !

Les deux discours étaient très longs, mais les
orateurs les ant raccourci on quelques pass-ges. .
M. Duvergier de Hsuranne à été trés-souvent i;
applaudi ; M. Cuvillier Fleury a beaucoup inté- -
ressé au ébut ; mais li dernière paitie de son
discours, consacrée à la vie privée du duc de .:
Broglie, a paru trop étendue.

— em m—
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la première page était remplie par une potsie
de Victor I[ugo, dat'e de juillet 1871, et ayant
pourtite : Les deux voiz. L'une est ls voiz sage
l’autre la voix Aante. Le grand poète écoute ne-
turellement la voix haude. a
Je vois aussi, dans ce premier numéro, que

la Te représentation de Ruy Blas à produit …
6,724 fr, la chiffre le plus élevé, paraît-il,qu’ait
encore aticint l'O léon.

—Unelettre du génsral de Wimpffen à l'un
de ses amis lui annonce qu'il vient d'écrire au
ministre de ln guerre pour lui demander sa
mise à la retraite. ©
On sit commentil prit, le Ier septembre, le

commandement en chef de l'armée de Châlons
et dans quelles conditionsil signa la capitula-'
tion de Sedan.
Après avoir donné à la commission d'enquête

sur la capitulation toutes les explications et
obtenu de celle-ci un verdiot qui dégage sa
responsabilité, il croit devoir rentrer immédia-
tement dansla vie civile.

—Le Droit, de Patis, raconte ainsi la fin d'un
buveur d’absinthe:

‘‘ Le nommé R...., âgé de 56 ans, ouvrier
grillageur, rue Ronneanin, avait la passion de
absinthe. Elle lui avait fait perdre le goût du
travail, ot ses ressources étant épuisées, il ven.
dait peu À peu ses cffats, son linge et son mo-
bilier, pour se prwurer le breuvage corrosif
dont il no pouvait se passer,
“ Depuis plus de six semaines on ne l'avait

pas vu, lorsqu'une odeur fetide répandué dans
la maison devinttellement insupportable qu’on
dut se livrer à des recherches pour en connal-
tre l'auteur.

“* On coastata qu'elle venait du logement de
R.... La porte fut enfoncée, et un effrayant 

des autres

spectacle s'offrit à ceux qui entrèrent.
“‘ Sur une chaise était affiiesé le corps en

tièrement décomposS de l'ouvrier. Il était en-
vahi par des myriades d'insectes et le travail
de la destruction était tellement avancé que
la tête n'était détachée du tronc, et, borri-
blement boursouffl*e, avait roulé à quelques
pas.

“ Sur le carreau étaient plusieurs bouteilles
vides; elles avaient contenu de l'absinthe qu'il
avait absorbé 3,”

— Onaait que le comte de Ch'mbord s quit-
té Anvers pour Dordrecht, en Hollande. Il pa-
rait que les Belges, qui aiment à s'égayer, eux
aussi, On fabriqué une chanson de circonstance,
qui se chinte dans toutes les rues eur un air
connu.

Cela débute ainsi:
L'descendant d'Dagobert

Voulait mettre Anvers à l'envers ;
Mais I'texte d'la loi
Lui dit: *‘ Ô monroi,

Votre Majesté
Risqu'd’être cahotée....
—Fort bien, reprit le roi,

J'vais aller dans ua autre endroit.

Arr

     
 

sans doute imprimé un cachet grotcs-
que à sa personne, si son visage, jadis
haut en couleurs, n'était devenu pâle
et triste, ct n’avait revêtu une teint.
mélancolique du meilleur effet.
Depuis la mort du commandeur, |

mons Pandrille, son exécuteur testa- -
inentaire, avait pris une importance
excessive, et dans le pays on le saluait
avec le plus grand respect, Toujours
vêtu de noir comme un hommedeloi,
il administrait cette fortune immense,

probité impérieuse d’un homme qui

mais qui no les rendra qu'en temps et
ieu.
On lui obéiesait au doigt et à l’œil

dans le château, et il avait reçu les hé-
ritiers qui arrivaient successivement
depuis quelques jours, les uns de Paris,

e l'étranger, avec cette
dignité froido et courtoise des gens
qui comprennentleur valeur intrinsè-
que.
Jusqu'au jour où lo testament serait

ouvert, Pandrille entendait être le
maître au château.

Peut-être même était-il dans le se-
cret du testament, et alors ne regar-
dait-il point d’une façon trop sérieuse,
tous ces hommes venus d’un peu par-
tout pour avoir leur part da glean et.
chercher le fameux diamant.
Du reste mens. Pandrille, obéissant

en cela a la tradition de magnilicence
do son délunt seigneur, avait-il voulu
queles cohéritiers fussent noblement
héberg(s auchâteau. (4 contimse“.)
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TELEGRAPHIE GENERALE
Londres, 22, 6 ha. a. m.

Le Deily Talagraph ‘ie co matin dit que la
secoude note du comte Granville au sujet des

affaires de l'Alsbama à été remise à M. Schonk,
le ministre américain, mercredi. Eile est conçue

dans le même ton que la première, insiste à

rejeter les réclamations de dommages indirects,
mais propose que la décision de cette question
soit laissée tout entière au tribunal de Gend.e.
On dit que le comie Murat, en revenant

d'Angleterrr, a été arrôté à Calais et forcé
de rebrousser chemin.
Dans la Chambre des Lords, ce soir, le comte

Derby, conformément à un avis de motion qu’il
avaisdonné mardi soir, & proposé s* motion
eoncernant Ia politique que le gouvernementa
l'intention de suivre au sujet du traité de
Washington. Il a formulé l'espoir que le mi-
tatre dos Affaires Etrangères est en état de
dite que le gouvernement de Sa Majesté est
décidé à se maintenir sur le torrain où il s'est
placé au commencement de la session, et re-
fusera de reconnaître les dommages indirects
réclamés par le gouvernement américain devant

le tribunal de Genève. Chacun saît quelle est
l'anxiôté publique à ce sujet. Une anomalie à
constater, c'est que pendant que les journaux
du pays sont À discuter cette question, le par-
lement, lui, garde le silence le plus complet.
Il à déclaré au gouvernement que la politique
de saerifices pour garder la paix ou bien pour
(viter une défaite est dangereuse.
Le comte. Granville a répliqué que M.

Gladstone a déjà répondu suffisamment à de
semblables questions et que toute publicité
concernantle traité de Washington etl'affaire
de I' Alabama est pour le moment impossible.
Le comte de Madsbury a protesié contre le

silence prolongé du gouvernement; si le traité
de Washington avait été discuté l’an dernier,
les difficulté: actuelles auraient été évitées.
Lord Westbury a condamné la conduite du

gouvernement américain. Il a été promis en
termes clairs que la question des ommages
indirects serait mise de oôté ; il serait amnsi
contre l’honneur de l'Angleterre d'admettre
cette question devant le tribunal de Genère
après une pareille entente.
Le comte Granville à prétendu que le traité

avait été mal interprété.
Dans ia Chambre des Communes; William

Johnston a proposé la résolution suivante :
Que, dans l'opinion de la Chambre, le gou-

vernement en prohibant la célébration de la
St. Patrice à Londonderry, ainsi que d’autres
démonstrations, et en les permettant à Dublin
et à Cork, a fait preuve d'un esprit de par-
tialité digne d'être hautement condamné.
M. Johnston a ajouté que ce n’est pas la pre-

mière fois que le gouvernement laisse faire li:
brement des assemblées féniennes en faveur de
l'amnistie et qu’il supprime d’un autre côté des
démonstrations loyales à Derry.
Lord Yarmouth a secondé la motion.
Le marquis de Hartington, sous - secrétaire

d'Irlande, a défendu la politique du gouverne-
ment, qui n'a agi non en vertu de l'Acte des
démonstrations de Partis, mais bien sous l'em-
pire de la loi commune. Le onernement sa
vait parfaitement que dans fa démonstration
qui devait avoir lieu à Derry, la paix était me-
nacée, mais il ne redoutait rien de la sorte

dans les démonatrations organisées à Dublin
ou à Cork. Il a déclaré que l'Acte des démona-
trations de Partis n'est pas rigoureusement né-
cessaire et il a annoncé son intention de pro
poser un bill annulant cette loi. ’
M. Richard Dawes a défendu ses manda

taires, mais a appuyéls conduite du gouverne-
ment. Ces déndonstrations de parti sont illé-
gales, a t-il dit, et peuvent amener effusion de
sang ; si elles étaient tolérées, tout gouverne-
ment qui essiierait d'administrer l'Irlande,
entreprendrait une rude besogne. Le gouver-
nement a arrêté en Angleterre les démonatra-
tions en l'honneur de Waterloo, parce qu’elles
froissaient les susceptibilités de la France. Il
Tecommande cet acto à l'attention et aux ré.
flexions du peuple irlandais.
M. Disraëli en terminant le débat en expri

maut l'opinion que ces démonstrations de-
vraient être toutes tolérées ou entièrement
prohibées. Il n finalement conseillé au député
de Belfast de retirer sa motion, vu que le se.
erélaire en chef«lel'Irlande à promis de pré-
senter un bill anaulant le Party Processions
Act. Le député s’est rendu à ce dernier avis.

Parie, 22.
Lord Lyone, ambassadeur anglais en France,

« notifié M. Thiers que l'Angleterre ne peut
modifier ses droits douaniers sur les denrées
françaises pendant l'année que durera encore
le traité de commerce entre les deux pays.

' Versailles, 22.
Il y avait celle aprés midi dans les galeries

de l’enceinte législative une foule de specta-
teurs dans l’expectative d’un débat intéressant
sur les pétitions catholiques. Le débat sur
caille question a été ajourné.
Mgr. Dupauloup, évêque d'Orléans, s'est levé

pour entamer la discussion sur le sujet mais à
dû céder la tribune à M. Thiers qui a demandé
l'ajournement du débat. Il a fait voir tous les
inconvénients ct les dangers d'une discussion
Qui n’améliorerait en rien la situation du St-
Biége. Il à donné aux députés l'assurance que
le gouvernement suivrait à l'endroit de la ques-
tion romaine, la même. politique qu’il a énon.
cée l'an dernier. L'indépendance du Pape
est chose chère à la France quil'a toujours dé-
fendus et continuera à la défendre. Mais à
l'heure qu'il est toute discussion des pétitions
catholiques dans la chiwmbre créerait des em-
barras sérieux au gouvernement et ne servirait
en rien du tout la cause papale.

Mgr. Dupanloup a aoguiescé et avec lui la
chambre à la demande faite par le président
en disant qu’elle concilisit ses sentiments com
me français et comme évêque, et l’Assemblée
à pris le budget en considération.

Berlin, 22,
L'empereur Guillaume a complété aujour-

d'hui sa 75e année. Il n'y à pas eu de fête spé-
ciale à la cour en cette occasion, mais l’Empe-
reur a reçu grand nombre le personnages off
ciels et d'intimes venus pourlui présenter leurs
félicitations. La ville cepsndant a pris un air
de fête et il y a eu illumination. .

New-York, 22,
La Tribune fait savoir qu'environ quarante

fugitife du Tammany se sont réunis & St. Jean,
N. B, ontorganisé un clab et se sont établis
au Victoria Hall où îls vivent somptueusement.

Ces personnages qui ont pris de faux noms,
sont les uns des contracteurs, les autres des
membres moins importants du Ring, qui redou
taient d'être sommés à comparaître comme té-
moins ou d'être eux-mêmes poursuivis, s'ils
Gtaient restés ici. On dit qu'ils ont placé pour
plus de sûreté $500,000 de leurs dépouilles,
sous forme de bone, dans diverses banques de
88. Jean. .

Quelques membres de l'ambassade Japonaise
ont visité Wall Street hier,

fon ory
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petiopauiar il § à eu quinse ogodkis cas de
18 vérole dais ootte ville, ‘Total en cijours, 104, 1 1 TS CR

Deux mandats d'areptation But été lanoëe
hier contre Charles A. Dans, dy Sun, à la de-
mande de M. Bic, rophésentant 8. &
Moore et W. H. Kemble, de Philadelphie, pour
libelle. Le cautieñnement a Mé fixé 4$5,000]
dans chacunelesarréstations. : ‘

Ban Francisco, 22.
Les meurtrieré des chinois pendant la

grande émeute, sont A subir leur procès à Los
Angelos,

‘ Key West, 22.
Les dernières nouvelles deCüba mandent'te

qui suit: Les rebelles, sous la conduite du

la ville de Sagaude Apomo, Je 15 du
courant, et par une feinte ont réussi à atlirer
la garnison en dehors des murs. Pendant que.
les espagnols se mettaient à la poursuite des
rebelles, un corps de rebelles entrait dans la
ville par une autre route. Cette monœuvre a
pleinement réussi.

Matamoras, 22.
Les forces de Juarez ont pris Zacatecasle 6

du courant, grâce à la trahison d'un corps fait
prisonnier à Vatapulga ; ces prisonniers s’é-
taientralliés aux reballes et occupaient près

de Zacatecss la Montagne de Tabugo qu'ils ont
livrée san3 résistance 4 Rocha.

 

FAITS DIVERS.

Avis.—Co soir, 4 sept heures et demie, dans
nos bureaux, réunion du comité exécutif de
1 Association de Réforme. 
ADNIS À LA PRATIQUE. —Nous apprenons avec

plaisir que M. Victor L. Laurin, de l'ancienne
Lorette, et M. Henri Alfred Simard, de Québec
viennent d'être admis à la pratique de la méde-
cine avec le degré de Docteur en médecine
après un sévère examen passé devant la Facul-
té de médecine et de chirurgie de Montréal,
collégo Victoria. ’

M.le Docteur Laurin, doit s'établir à l’An
cienne Lorette et M. le Dr. Simard doit aller
se fixer dans le comté de Beauce. Les Drs. Si
mard ot Laurin sont ci-devantélèves de l'Uni-
versité-Laval. Le premier est fils du Col. Lau-
rin, de l’Ancienna Lorette, et le second estfils
de M. G. Simar.l, surintendant du bureau des
pilotes. Leur énergis au travail et leurs ta
lents leur concilis ro .t, nous n’en doutous pas,
le succès là od ils vont se fixer.—Communique

BACHELIER. —Le 20 du courant, M. Eutrope
Dionne,de St. Denis, et ancien 3léve du collége
Ste. Anne, a subi devant la Faculté de Méde-
cine de l'Universit*-Laval, l'épreuve du baco:-
lauréat en médecine a:ec un brillant sucods.
Nous félicitons M. Dionne du nouveautitre

qu'il vient d'obtenir.

VENTE D'UNE PROPRIETE.—La grande maison
occupée par MM. Reid sur la rue St. Paul, a
à été vendus par eux ces jours derniers,pour la
somme de $15,000. TT 1

TRISTE ET NAVRANT.—Vous vous impationtez
contre le carême, vous protestez contre le jeû-
ne, vous p:stez contre la pénitence, «t pour-
tanttout cela est bien doux comparé à ce qu’en-
durent tout près de vous, à votre porte peut-
être, des familles entières. Que d'êtres ici sont
obligés de se ré:igner à un carême continuel, à
un jeûne constant, et savez-vous quel jeâne ?
Il 1 isse bien loin derrière celui que vousfaites; le matin vous absorbez li tasse de café, de thé
ou de chocolat et I'once de pain tolérées par
l’église,et malgré cette douceur que vous pouves.
vous accorder, vous maugréez contre la loi qui
vous empêche de terminer complètement votre
repas. Encore une fois savez, vous quelle jeûne?
La famille se lève la matin toute grelottante
de froid, car,outre le pain, le bois manque aussi
etil fait dehors une température de 20 au des-
sous du zéro,

Tl faut aller chercher quelque chose à man-
ger. Le plus fort de la famille part et s'en va
mendier de porte en porte l'unique repas de
la journée ; il ne revient que tard dans l'après
midi ou le soir, après avoir essuyé bien des re
fus. Le repas, l'unique repas de la journée, le
souper, 8e compose de restes de table, et sou-
vent quels restes ! De thé point, l'eau froide le
remplace.
Croyez y, si cela vous va, Mais c'est le cas

pour un très-grand nombre de familles à Qué-
bec. Vous ne pouvez vous faire une idée des
misères qu'éprouve certaine partie de la popu-
lation, surtout pendant l'hiver.
Les quelques remarques ci-dessus nous sont

suggérées par le fait qu’une famille, demeurant
rue Richmond, faubourg St. Jea ~, a été trouvée
cette semaine dansla plus affreuse détresse, II y
avait quatre jours qu'elle avait mangé le dernier
morceau de pain qu’il y eut dans la maison. De
plus pas un seul mo:ceau de bois. Quand on
l’a trouvée danscet état de détresse un petit
enfant de quatre ans venait de mourir d'épui-
sement et de misère.

NécroLoaIm.—Le Collége Montmagny vient
de faire une perte douloureuse dans la per-
sonne du jeune C:lestin Binet, éléve de cin-
quième année, décédé mardi de cette se-
maine.
Au moment de faire son entrée dans le

monde, ce jeune homme exomplaire et de ta-

lent, à succombé À uneaffection subite du pou-
mon et du cerveau,

Il laisse parmi ses compagnons de classo de
précieux souvenirs qui ne s’effacoront de sitôt
et leurs vœux l’accompagnent aa séjour da
vrai bonheur que sa oouduite et sa mort édi-
fiantes lui ont sans doute mérité.

— Communiqué.

ALARMS DB FRU.—Fausse alarme à la boîte 6,
hier soir, à 7} beures. Feu nulle part.

COUR DU RECORDER. — Présidence de l’éche-
vin Norris et du conseiller Valin.

Mary Jame Smithet Mary Ann Walker, qui
ont bamboché de société, $4 et les frais ou !
mois chacune.

Pierre Biloieau, d'Etchemin, fait défaut de
comparaître ; un mandat d'arrestation est lan.
0b contre lai.

MEURTRE.—A la suite d'une querelle qui eut
lieu dans une taverne de Toronto mardi soir,
Georges B:owo, entrepreneur bien connu de
cette ville, a été tué à coups de pied, par les
nommés McFarlane et Caldwell,
Voici eu peu «le mots ce qui s'est passé. Les

trois hommes venaient d'assister à une course
entre deux chevauxsur Is glace, lorsqu'ils en-
trèrent dans une aubergo. Aussitôt In discus-
sion s'éleva sur le mérite respectif des chevaux
et une bataille s'ensuivit qui eut pour résultat
la mort de Brow... L’examen pos! snoriem a dé-
montré que le défunt avait regu de graves bles.
sures à la tête et qu'il avait ou plusieurs côtes 

Président Manuel Cespedes, ont attaqué |

Louis Lenghan,écr , marchand, un fils,
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BoEAPPA naLLE.Ole Null, le célèbre violo-
Riste, vient de l'échapper belle.
Le feu a éclaté subitement, bier matin de

tds bomne beure, au Clinton House, à [owas
City-(lewa) où Ole Bull était descendu aves les
artistes qui comp@sentls trogpe avec laquelle il
donne des concerts dans l’ugest.
Les flkmmes ont fait des progrès tellement

rapides que nombre des pensionnaires de
l'hôtel ont eu de la peine à se sauver. Quantà
Ole Rail, il s'est sauvé en. costume de nuit,
mais avec son fi ièle violon sous son bras.
Le Ciinton Iouss a été brûlé ras comme ua ‘

ponton:of

 

_ Bulletin Maritime,
—Le Scandinavian, capt. Ballantyne, parti

de Liverpool, le 7 mars, et de Derry, lo 8. est
arrivé à 8.35 hs. p. m, hier aveo 42 passagers
de cabine, 288 d'entrepont et nn chargement
général. Les malles sont attendues ici demain.
—Le Germany, capt Trocks, venant de Liver-

pool, cest entré dans la rade de Portland, à 7,40
3. p. M, jeudi av c une cargaison gécérale.
Quesnstown, 23 mars. —Le steamer China,

venant de New York, est srrivé,

New-York, 22 mars.—Le steamer Europa, ve-
nant de Glasgow, est arrivé ici.

AVIB AUX MAriNs.—Conformément à l'avis
No. 66, daté le 28 août 1871, relativement à la
lumière dans la rivière Wuasung, avis ulté-
rieur est donné que la lumière est fixe, bl n-
che et caplotrique, Le pharo est a près d’un
quart de mille $ O par S du fort A 0 : par 8lo,
23'20"de lat. Nord, et 1210. 29'30'*:de:lodg,
Est. La lumière brille au milieu du chenal
navigable 8 Opar O#0, oo

De plus un phare est en voie de construction
tout près de celui sur lequelle brilie actyelle-
ment une lumière ; lorsqu'il sera achevé‘ une
lumière blanche placte sur son sommet éclai-
rera le chenal et une autre lumièro rouge éclai-
rera la navigation du reste de la rivière. On
s'attend que cette lumière sera en opération
dans le mois de mai prcchain. © ‘
Depuis le ler janvier 1872, les deux bouées

rouges indiquant le chenal à la barre de
Wusung, ont été enlevées.

navires de passer à l’est du phare flottant de
Langshan, vo que le Waterman ou le Middle
Bank (blanc du milieu)s’étend rapidement vers
est.

— Lo gouvernement néerlandais donne avis
qu’une lumière brille maintenant à Kresik,
havre de Grissee, détroit de Sourabaya, Java.
Lumière fixe, blanche, dioptrique oalentillaire
de 6e 0.dre, 4 42 pieds au dessus da niveau de
la meret visible À 8 milles en tempsclair. Po-
sition par To 9° de latitude sud et 1120 40' de
longitude est.

détroit de Sourabaya a été tran.féré à la 3e
bouée blanche au sud du phare. Position ac-
tuelle, par Go 57’ 30" de latitude sud, et 1120
38' de longitude est.

—Une autre lumière blancheet fixe, pouvant
être vue à 8 milles, brille du Fourth Point light
house dans le détroit de Sunda; elle est visi
ble dansla ligne du cible télégraphique.

Les navires sout avertis de ne pas jeter l’an-
crè lorsqu'ils ont les deux lumières en vue, ou,
pendantle jour, lorsque le j hare s: tro .ve sud
est sud et est par sud § sud. &- |

Eutre Fourth l'oint et Anjer Ia ligne du ca.
ble télégraphijue est marquée par trois bouées
blanches.

 

Annonces Nouvelles.
Avantages extrardinaires—F, Ca:rier & Cie.

A vendre—S. J. Glackmeyer où à James Gibb.

Act: de la faillite 1389—R. Henry Wurtele.

Commis dem indé—Leclerc & Letelliar.

Avig—S'adr.sser à ce bureau.

Baume de Curisi:r Sauvage de Wistar.

Le Directory de Qu:be: et Lévis pour1872-}2—-
Marcotte & Lévis. : “ '

Compagnie Française—Salle de Musique.
—————
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Montant perçu à la douaue du Québec,le 22 du
courant, daus le Port de Québec, $1141.39.
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E. C. Barrow,
Courtier,
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MARCHES DE NEW-YORK.
22 mars,

Coton 22jc pour Uplands.
Fleur calmect en faveur des acheteurs ; recettes

2,000 mts ; ventes 8,000 mts.—à 6,10 et 6,4) pour
superfine ae Viitat et de l'Ouest ; 6,65 à 7,40 pour
commune à extra choisie de l’Etat; 6,60 à 7,54
pour commune à extra choisie de l'État et de
l’Ouest.
Fleur de seigle sans changements,
B16 tranquille ct numinal; recettes 0,000 mts;

veutes 0,000 mts, & 1,59 et 1,51 pour le No. | du
printemps en magasin; 1,55 et 1,68 pour le Xo.
à du printemps en magasin ; 1,68 et 1,71 pour lu:
rouge de l'hiver de l'Ouest ; 1,72 à 1,74 pour lo
jaune de l’Ouest ; 1,76 à 1,80 pour hlanc do,

Sergle tranquille ct ferme. - "os
Marché au blé-d'inde fermé calme : recettes 36.-

000 mts ; ventes 43,000 mts.à 71j et 72c pour noû-
veau méôlé de l’Ouest, } :
Orge trauquille et sans changements ; rsooties

1,000 mts. So
Avoine trénquille; recettes 11,000 mts ; ventes

22,000 mts, 4 88c pour I'Ouest et l'Ohio.
d tranquilie, & 13,00 pour nouvean mess.

Baindonx ferme, de 8jc à 9jc pour steam, et O$c
pour kettle rendered.
Baurre de 12 à 88 pour Etat.
Fromagetranquille de 18 à 206 pour l'ordinaire

au prime.
nt

Praures PorGativss De Pansox.—La mellleure
médecine des fémilles ; Cavairy Condition Powders
de Sheridan pour chevaux.
———

L’6puisement de 1a dégémerescence des tissus
suit de près l’abus excessif des sens. Dans le bat
de maintenir dans le système, l'énergie nécessatre,-
et l’équilibre dans les forces, le corps ou l’esprit
doit être fortifié. Lorsque le cerveau nu le système
nerveux est épuisé par un surcroît de travail, on‘
peut s'attendre à une extinction prématurée de la
vie comme le résultat de cet épuisement. Les in-
grédients quientrent dans la composition du Sirop
Composé d’Hypophosphite de Chanx de Fellows
sontde nature à rendre ausaug toutes ses qualités,
et contribuent non seulement à empêcher l'épui-
sement da liquide crnorique, maïs anssi dans plus
d'an cas à lui rendre Ja vsgueur qu’il avait perdue.
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Naissance. . *
A Ste. Flavie, le 19 du courant, Im dame de
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CR SEESRS
Décès.

Hier roir, au faubourg St. Jean, à lage de 7
mois et 15 jours, Barthelemi-Edouard. enfant de
M. Dusault. Les funérailles auront lien demain
après-midi. Le convoi partira de la demeure de
son père, No. 79, ruo St. Jeén, à 84 heurcs. Les
parents et amis sont priés d’y assister sans autre
invitation. |

À St. Jean Chrysostôme, le 21 du oo a Vigo
de 10 ans, dix mois et douze jours, John Gleason
fils unique de John Gleason, écr., avocat, TI à 6 de brisées. Les meurtriers ont ôté arrêtés,

Le phare flottant au nord de l'entrée dui

Québec, 23 mars 1972 |

Annonces Nouvelles.

TAVIS.
NÉ jeune rsonne, possédant lo Français et

U l'Anglais, désire donner des leçons dans uno
famille, Elle fournira les plus excellentes reopm-

s.
Conditions assez faciles,
B'adresser à ce bureau.
Québec, 22 mars 1873.—2f 2.

z

COMMIS DEMANDE.
i —_—

U* COMMIS ayant quelqu'expirivnoe daas le
Commerce d'Epiceries, trouvera de l'emploi

ches LECLERO & LETELLIER, No 17, rue St,
Pierre, Basse-Ville. Personne ne devra se prôsen-
ter sans être muni de bonne recommandatio 12,

Québec, 23 mars 1872.-=p

 

 

 

A VENDRE.

À moitié Ouest de la propriété connue s0“8 le
nom de Woodf-ld, et ocoupée ci-devant par

feu JAMES GIBB, ‘écr., consistant en trentgesix
(38 acres, environ de terre, trds-propre a la culture
et sur laquelle dca étables, appentis, loge de por-
tler, et maison de jardinier ont 6té érig's dernière-
ment, Jl y aaussi un jardin potager en bon (tat
de culture,

Cette propriété a une des plus magnifiques vues
sur le St. Laurent. ’

S’adresser à

8.J. GLACKEMEYER,
Notaire,

; oud JAMES GIBB,
= de Ja maison ROS3 & Cm.

Québsr,32 mais 1873.—2s
A m2 _ vo

Actede la Faillite 1869.
 

Dansl'affaire de .

“ GEORGE THOMPSON,

- wailli,

JE soussigné, R. HENRY WURTELE, de Qué-
|_beo, al été nommé Syndic dans cette affaire.
Les créanciers sont requis de filer leurs réclama-

Jusqu'à nouvel avis, il est recommandéaux tions devant moi d'ici à un mois, et une réunion
des créanciers aura licu A mon bureau, Rue St.
Plerre, Québec, VENDREDIle 26e jour d'AVRIL
prochain, A 11- heures A. M., pour l'interrogatotre
publie du failli et pour l'arrangement des affaires
de la faillite en général.

| B HENRY WURTELE,
: Syndic Officiel.

Québco, 23 mars 1872.—?s
 

‘ panelenuine unlesssigned I, BUT

Baume àCerisierSauvage de Wistar
Tous, Kbumes, Consomption, Mala-

dies Pulmonaires.

fl. u'estpas vérital le s’il n’est pas sign6 I. Borys
Québec, 23 mars 1872.

AVANTAGES EXTRAORDINAIRES
OFFERTS AUX

ACHETEURS

MARCHANDISES SÈCHES
Ii A IEnseigne du (Steamer)

 

   
BATEAU A VAPEUR,

VIS-A-VIS I’EGLISE ST. ROCH.

Neosonasignéy, ayant fait de très grands achate,
avant la hausso considarable qui viznt d’avoir

lieu dans toutesles espèces de Marchandises Sècher,
pourront offrir aux acheteurs des avantages extra-
ordinaires, relativement aux prix et à l’assorti-
ment.
Nous désirona particulièrement attirer l'atten-

t'on sur nos Draps et Casimires noirs de l’Ouest de
l'Angleterre, sur une immense quantité ct variété
de Tweeds Anglais, l£coseais et Canadiens ; aussi
sur un grand assortiment de Soies (dites Gros
Grains) noires et de couleurs, Soies Glacées, Po-
plines et Molrées Antiques de toutes sortes, et le
plus grand assortiment d’Etoffes A Robes. Aussi un
grand lot de l’lumes d’Autriche noires et blanches,
Gants de Kid et autres Marchandises de Fantaisie,
en très grando variété. importées directement des
marchés Aoglais, Français, Allemands et Améri-
caîns.

— / “

Département des Pelleteries.
Gilets de Loutre, de Mouton de Perse, de Castor

et de Veau Marin de la mer du Bud, (Waterloo)
ur Dames et -Messieurs, Capots de Peau de
uffle et de Raton (Racoon ou Chat Sauvage) et do

Loutre de Ia Mer Noire (Black Sea Otter) ausal’
Casques, Gants, etc, etc., ainsi que des Peaux de
toutes sortes non manufacturées y compris un bel
agsortiment de Peaux de Buffle (Buffalo Robes).
Un Fourreur Allemand de premidre classe sur-
veillera ce départementet prendra des ordres pour

plus nouvelles.

Département du Tailleur.
=

Ayant aussi engagé un Tailleur ‘de première
olasse, M. Benoit, de Montréal, notre département
de Hardes Faites sera conduit par cemonsieur qui
sera prêt À recevoir des ordres au premier d'Avril
prochain,

Chapeaux otChaussures.
Plus de 800 dovzaines de Chapeaux de Satin, de

Feutre, de Paille et de Panama pour Homtnes et
Enfants. Au-dessus de 11,000 paires dé Chatsanres
de toutes sortes. Aussi, ouvrnges de Modistes faits
À ordre dans les derniers goûts,
Les roussignés, après s'être assoctés leurs fils et

quelques-ttas des plus anciens employés de la
maison, pour répondreà l'encouragementsi libéral
du public et pour pouvoir gervir leurs nombrenses
pratiques d’une manière encore plus convenable,
#9 proposent d'agrandir leur établissement jusqu'à
la rue des Foseds, ce qui leur fora un magasin de
900 pleda de lor.g à deux étages formant en tout
400 pleds de longueur.

F. CARRIER & Cie.
No 7, Rue St. Joseph, St. Roch, Québec,

À l’Enseigne du Bateau à Vapeur (Steamer,)
VI-A-VIR L'ÉGLISE ST. ROCK.  inhumé ce jour au cimetière Belmont. Québec, 63 mars 1873. 

refaire les vieilies pelleteries dans les modes les.

‘A Vendre aux magasins des Soussignés,

us C1 =

 

LE DIRECTORY
QUEBEC ET LEVIS
ES soussignés ont l'honneur d'informer le pu-
blic qu’i'e publient comme l'année deru'ère,

LE DIRECTORY DE QUEBEC ET LEVIS, au
commencement de JUIN prochaio.

Il contiendra une foule de renseignements nou-
veaux et'sers oansidérabiement augmenté.
Les ordres pour annonces et souscriptions seront

rogus au burcau do l'Evénement.

MARCOTTE & LEVY,
Editeurs-Propriétaires.

Québee, 22 mars 1872.

SALLE DE MUSIQUE.
RUE ST. LOUIS.

REOUVERTURE DU PRINTEMPS

LA COMPAGNIE FRANCAISE,
Sous la direction do M. MAUGARD,

LUNDI, LE ler AVRIL 1872,
Une première représentation ducélèbre ouvrage

LA FOI, L’ESPHRANCE

LA CHARITÉ,
Grand drame eu 6 actes, par M. Rogier.

 

L'orchestre, sous l'habile direction des TROIS
FRERES VEZINA : Piano, Violon et Cornet à
Piston.

PRIX DRS PLAOBE :

Parterre........ vesessass BO cents.
Galerie... voccsencos 38 NF

   

Ouverture des bureaux i 7} heures. Lever du
rideau 2 8 heures.
On peut se procurer desbillets à l'avance ch 2

M. A. Lavigne, Marchand de Musique; chez M.
A. & J. Vésina, Marchands de Musique, ct ches
M. Roch Dugal, Pharmacien, rue 8t. Joseph, St
Roch, et chez M. Bourgeois, Coiffeur, rue St Jean.

Québec, 21 mars 1872.

A LOUER
A LA

RIVIÈRE-DU-LOUP, (en bas.)

N magnifique magasin situé près du Dépôt, et
reconnu pour un des meilleurs postes de com-

merce de la Rivière-du-Loup, malutenant occupé
par M. Bellemare.

S'adresser à Québec à M. LAZARE TURCOTTE,
ou à la Rivière-du-Loup à M. ACHILLE LaBEL.

Québec, 22 mare 183.

ALOUER.

UE maison en briques à trois étages située au
coin des rues du Pontet dela Reine, St. Roch,

contenant deux maguifiques magasins ct logement
privé.
Ces deux m'gasins peuvent servir aussi bien

pour le Commerce de Marchandises Sèches que
pour celui d'Epiceries, ‘6

‘B'adresser
OCTAVE HUOT,

ou à l'AVID HUOT,
Marchands, rue du Pont.

Québec, 22 mors 1873.—2s

COMMIS DEMANDES.
VUATRE OU CINQ COMMIS trouveraient de
l'emploi en s'adressant au magasin de MM.

HENAULT & Cm, Importateurs de Marchan Îises
Saches, No. 42, rue St. Joseph, ou au coin des rues
du Pontct St. François, St. Roch.

Québec, 21 mars 1873

ON DEMANDE
DEUX COMMIS de vente dans un magasin de

 
 

 

 

 

nouveautés. Ils devront parler l'Anglais et le
Français,

S'adreaser à
8. READ,

No, 19, rue Lamontague.
Québec, 21 mars 1872.—3f

ETABLIE EN 1860.

Ei. JACOT,
Importateur de Montres en Or et en

Argent, Argenteries, etc.

HORLOGES, ARTICLES DE FANTAISIE,
37, BUE DS .LA COURONNE, ST ROCH,

A Vhonneur d'informer ses amis et le public en

de BIJOUTERIES et de MONTRES, lequel défie
toute concurrence tant pour la richesse que pour

 

duction dans sus prix des plus avantageuses à l'a-
cheteur.

Montres Neitoyées et Réparées avec soin.
Québec, 21 mars 1872.—6s

Profitez du_Bon Marché.
M. MoAYOX, Marchand-Tailleur, informe ses

amis et ‘« - - Lilo en général, qu’il transportera au
ler MAL ses deux magasins de St. Roch au magni-

 

: f'qu'> poste ci-devant occupé par M. Bergevin, rue
Notre-Dame, Basse-Villu.
En conséquence, le coussignS vendra son assor-

timent, consistant en Marchandises et Hardes
Faites à une réduction de 50 pour cent, d'ici au
ler Mai. Les acheteurs feroft bien de profiter du
grand av intage que leur offre le soussigaé, au No.
81, rue St, Joseph, et au coin des rues du Pont et
Desfossés, St. Roch.

M. MoAVOY,
Marchand-Tailleur.

Québec, 21 mars 1872.—Cs

Bière Douce ! Bière Douce !
 

28, Rue de la Couronne, St. Roch.

Bièro de première qualité, de la Brasserie do
Lemesurier, vendue sans avance aux mêmes prix

à 1 ie.
aud Ia Beasserfo DION & DUBEAU.
Québec, 21 mars 1872.88

Fromage den Trappistes.

vélèbre froraage est en vente ch z
Ce DION & DUBEAU,

No. 28, rue de Ia Couronne, St. Roch,
Québec, 31 mars 1673.—0s

Pour la ‘Semaine Sainte,

Attendues de Portland, 5 Caisses do Morue Fu-
mée ot 3 Caisses de Morue Fraiche, ches

  DION & DUBEAU,
No. 28, rue do la Couronne, St. Roch

‘Québec, 31 mars 1877,—0s

HUITRES FRAICHES.
En Canietr s, à 30 cents, et en barils. :

' A vendre ches

  DION & DUBEAU,
No, 28, rue de la Couronne, St, Roch

Kénéral qu'il a 1eçu le plus bel assortiment

le bon goût des articles, et qu’il a fait une ré-

A VENDRE.
100 BARILS ¢'Hulo Pure de Meruodo Gaspé,

Barils d'Huile de Loup-Marin,
Quarts de mon,

Quarts do Truits,
A vendre per

J. LEPAGE,
No. 3, ruc B4, Pierre, Basse-¥ille, Québec.

Québec, 31 mars 1873,

AVIS.
LE soussigné donne avis qu’il est autorisé par

Pexécujeur testamentaire à régler la suoc
de feu Pierre Gingras, éor., en son vivant ancien
marchand de Québec Tous deux qui out des ré-
clamations contre la succession sont priés de pré-
senter leur compte d'ici au PREMIER MAI pro-
chain et ceux qui doivent à la dite succession sont
priés de régler sans délai

: JEROME GINGRAS,
: Marchand.

 

Cutbec, 20 mars 1872.—83

LIVRES DE PIÉTÉ.
LE sotssigné @ l'honneur d'informer ses nom-

breuses pratiques et le public en général qu'il
vient do recevoir de France et de Belgique un
assortiment considérabilo de Livres de Piété à très
bas prix, tel que ci-dessous énumérés.

 

LD.
Conduite pour passer saintement le carâme.. 2 6
La Doulougeuse Passion de N. Seigneur J, OC.

d'après les méditations d’Anne Catherine
Emmerich....….....…..… ce tire serses. 3 68

La vie réelle, par Madame Bourdon,..,..... 3 6
Notre-Dame de Lourdes, par Henri Lasserre. 3 9
L’heurcuse année, par l'abbé Lasatsse,...... 3 6
Vie des Saints pour tous les jours de l’année. 3 0
L’écote de la vie spirituelle, par le Rév. Père |
Dominique Cavalca...... ..............1 10

Les grandeurs de Marie, par l'abbé Duquesne 4 0
La vie n’est pas la vie, par Mgr. Gaume..... 86
Méditations sur l’Eucharietie, par l'a’ bé Ant.
Richadd.... ... von creavesnencarsrocc0u0. 39

‘Trésor de l’âme dévoué à J. O., par le Révd, P.
B. Bonne...........…0…uuscodoueavccoss À B

Abandon à la Divine Providence par Maile,. 2 6
Visite au Sacré Cœur de Jésus à N, D. du Facrô
Cœur et à St. Joseph... ....…..…. rises 29

Le ciel ouvert par la confession sincdre...,,. 1 8
Méditations sur la Passion de N 8 J. 0. pas

le Rév. P. A. Vandermesch............. 1 6
Auciel on se reconnaît, par ls Rév. B. Blot.. 1 6
Les Saints Mystère, par Mgr. de Scgur.....… . 13
La présence réclle « Ca... 09
Tout pour Jésus, ou vois facile de amour -

divin.....,.. save sioner acrisanvencase 3 9
Le chemin de la croix médité, par I'abbs V.

Barchialla............. saccccsacc0s …….. 10
Le pain des anges, par le Rév. Oufau..... we 1 6
Mois de St. Joseph aveo aporobotion de Mgr,
l’Archevêque dé Tours...-09-

Pratiques de l'amour envera J. C. par 8t,. Al. , ,
‘phonse de Ligori.,........RARE 1-0

Pctit Recueil de prières contenant les prières
de la Neuvaino à St, François-Xavier, le
Mois de St. Joseph, Le Mois de Marie etle

Et une foule d'autres livres-trop long à énumérer
et qu'il vendra à très bas prix.

Aussi un assortiment de Clerges Pascanx de
toutes grandeurs et dimensions. Ainsi que Cierges
d'acolytes de 2 et 4 à livres, :

L. A. LANGLAIS,
Libraire,

No 61, ruo St. Joseph, St. Roch, Québec.
Québec, 20 mars 1872.

À VENDRE.

N terra'n ou emplacement eitué au faubourg
St. Jean, rue St. Gabriel, contenant 30 pieds

de front sur 6pieds de profor.deur avec les dé-
pendances et tous les droits quelconques que les
dits vendeurs ont et peuvent avoir ‘sur le dit tere”
rain.

 

S'adresser A .
ROSS & Cis, + i!

- RueSt.Pivire,
Québec, 20 mars 1872.—3s
 

Soie Glacée,
Soie de Lyon,

‘SoieGros Grain.

No. 84, Rue de la Couronne,

À l'honneur d’informer le public et re: amis

consignation considérabla de Marchandises des
premières maisons d’Europe et de la Province.
Les Marchandises achetées spécialement pout

lc commerce sont prètes maintenant à étre offertes
au public à des conditions qui défiest touto com-
pétion tant pour lesprix. que pour ls qualité, va

fait sentir cet automne. ;
Indiennes, Shirting, Coton Jaune, Coton Barré,

Coton Croisé, Coton) Drap, Toile d'Irlande, Alpaca
noire et de couleur, Etoffe à Robes, Wincey, Mérino.
Drap noir, Union et tont Laine, Twecds Canadien,
Anglais et Ecossais, Flanelle rouge et de couleur,
et tout ce qui concerne en gén’ral cette branche
de commerce, , Cn mses. dy

—AUSSI—

pour la Premiére Communion.
Et uno foula d’autres articles qu'il serait imp.:s-

sible d’énumérer,
Il compte sur une visite iculidro et do ses

pratiques et du publie de la ÿillo et de la cam-
pagne.

‘wd98 PLUS4
8,000 Paires doOlag es.

: PF. X. LEPAGE,
Marchand de Nouveautés.

Québec, 19 mars 1872.

MARCHANDISES HOUVELLES

GLOVER, FRY & CIE.

 

etes Mois ais de Lui
Chapeaux de Paille,
Fleurs et Plumes,
Rubans, Ceinturons et Cravates, |
Dentelles, Broderies,
Collcts ct Poignets, en Toile et en

‘

Soies de Goût, Popelines Irlandaise aÿ
Etoffes à Robes, Jupone, ore,
Gilets, Mantilles, AL
Ocstumes complets, Ca ge
 

Etoffes pour Habits et Pantalonsdu-
Printemps, :

Nous avons aussi requ par le dernler vapege,
notro premier chargement du Nouveautés en
Etoffes de l’Ouest d'Angleterre,

Etoffes Econssaises pour Pantalons,
Etoffes pour Habits de Printemps,

Notrb assortiment d’Etoffes Canadiennes, Tweeds,
est aussi au grand complet et se compose des pa- .
trons los plus nouveaux que nous ayons ehosre
montrés, mime parmi ceux fabriqués de l'autre
qôté de l'Atlantique, de 95 cents à $l.I8, ©

Habillements en Etoffes, Tweeds, pour Messieurs,
Hublts de Printemps, Pardessus, $3.50. GLOVER, FRY & On.

Québec, 19 mars 1013.

Chemin do la Croix.......…0.…00seca 0e 09"

GRANDE REDUCTION

F. X. LEPAGE,
’.

qu'il vient de recevoir pour cette saison uno ©

44

qu’elles ont été achetées avant la hausse qui west :

Un assortiment complet de Marchauiliees -
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. ON DEMANDE
UN FIRMIER. Us homme mari sesait peéf:ré,

B'adresser à
‘ . WILLIAM ORAWFORD.
Québec, 18 mars 1873.

VERTE D'UNE PROPRIETE

GRANDE VALEUR.

ABANDON DE COMMERCE.
Le soussigné offre en vente sa pro-

priété dans la rue St. Joseph, vis-à-vis
chez M. Laliberté, Manchonnier, le

. Poste est admirablement bien ritué
À pour le Commerce de Nouveautés.

«

—AUSSI —

La balance de son immense Fonds de
Commerce de Marchandises èches,| à
et de Tapisseries & une

BEDUCTION ENORME.
0@ Voyez les Circulaires.

Toutes les Marchandises devront
êtro venduesd'ici an PREMIER MAI
prochain.

H.E. J. VENNER,
Vis-à-vis chez M. Laliberté,

Manchonnier,
“-No. 41, rue St. Joseph, St. Roch.

Québec, 18 mars 1872.—Cs

A VENDRE,

N magnifique Pigeon-hole (trou-madame) en
parfuit état avec tous les accuasoires.

Conditions faciles. ) ’
S'adresser à - :

M. P. CARBONNEAU,
Hôtel “ Aurora,”

Vis-à-vis la Halle du Marché Champlain,
Québec, 16 mars 1873,

Maison à Vendre ou à Louer
Ue maison en

faubourg St. Jean de Québec, rue St. George,
y compris une excellents voûte à l'épreuve du f u,
appartenant à la suc-ession de fou A, E. Te sicr,
écr., et occupés comme un bureau de Notaire de.
puis l'année 1840: En cas de vente,les conditions
serout très faciles et les titres incontestables. Le
Greffe du défunt corsistuit cn au-dessus de six
mille documents est aussi offert en vente aux

 

plerre à deux étages, située au

 

N termes de lu loi,
= Le logement pourra ttre lous sépatément du

Bureau,
S'adres er a’: notaire foussigné en son étude, |

JOHN CHILDS,
. Co : Notaire,

Québeo, 16 mars 18Y2.—1s.p ’

Les Jolies Chansons Nouvelles,
‘ Fleur des Alpes, Tyrolienne variée, par J. B. We-

kerlin,

 

  

   
    

  

  

‘à, Souvenir de Rome, Sérénado par E. Paladilhe.
Bal d'Enfants,-Valse chantés par J. B. Wekerlin.

À vondre par
R. MORGAN,LA Marchand de Musique,rr Rue la Fabrique.v Québec, 16 mars 1872.

MUSIQUE NOUVELLE!!!
CHANSONS COMIQUES:

Le jour du déménsgement, ,... ...... 50 centins.
Jlaim’' comm'¢a.........,...... 40 +
M’selle Pimbéche,.. ...,..... vere 40 ©À Nos danseuses. ............... 50 ©« : ‘Ta peux écrire à tes parents, ... . 35 «nu La inère Michel auxItaliens... Bo #Je suis si timide...,.,........ 40 +i Viv’ Môsieu L'Maire........, 50 4
Ls souffleur du théâtre... … 30 «Les rues de Paris....,.. ..... » 40 ©
Jo crois qu'tout ca est arrivé., 30 «
Le petit sloop de Milady.. .., 80 «
Je n'lai pas fait exprés... 30 «
Le P'tit Cousin... ……... . 40 «. Le rieur...beers 40 «
Les médecins—duo boufls,.,. 15 +

À vendre ches
A. LAVIGNE,

Marchand de Pianos ct Musique,
114, rue St. Jean, (Banque d'Epargnes.)

Québec, 15 mars 1872, . Co

AVIS PUBLIC.
NN soussignés, dix membres de la COMPA-

QNIE D'ASSURANCE MUTUELLECONTRELE FEU DU COMTÉ LOTBINIÈRE, donnons| avis qu'une Assemblée Générales des Membres de! ln dito Compagnie aura lieu à Lotbinière dans lai Balle Publique, à 1 heure P. M,, le 4 AVRIL pro-

 

chain, pour élire un Bureau de: Directeurs de la
dite Compagnie. . :

J. L. 0. Vida}, L. U. Grenter,
C. A. Lemay, F. X. Blouin,; Lucien Mornud, M. D, François Legondre,
Maxime Lemay, G. Lemay,

. L. 8, B. Houde,
Quêbec,11 mars 1872.—3s

. À LOUFR A ST. HENRI,
MAISON DE M. GODEFROY COUTURE,

(rer un excellent poste d'affaires situé tout prèsdu dépôt du Grand Tronc. Un Marchand ostcertain d'y faire d'excellentes affaires,
B'adresser à

- NAZAIRERa

Québec, 2 niars 1873. Ville, Québec,

A LOUER.
EUX superbes wagaeins sur le Marché Cham.
plain, l'un ocoupé par M. P. Potvin, l’autre par
À. Maÿrand.

B'adresser à
L.J, GLACKEMEYER,

. P,f Quiles, 3fiv, 1873.

A Vendre ou à Louer.

 

: M.

» — +
À propriété sise à la Canardière occupée par le

|

80
Bouspigné, savoir : la ferme de 68 arpents avecJardin Potager et Jardin à Fleurs, Résidence pour-vue de Fournaisrs ot de Bains,

Maison de Fermier ; Grange, Ecurien, etc,
Ep. J, DaBLOIS,

Québec, ? fév. 1872,

; | A Vendre ou à Louer.
NE bonne maison dansle village de la Rivière.du-Lo:p. (en band, avec dépeudances, Excel-lent poste commercial,

S'adresser à la BENdiLoup à
SERAPHIN LACHANCE'

00
Pha

ou A THOMAS LARIVIBE

 

javeRTISSEMENT
Buecsscieg de fou Sieur LOUIS BOIVIE.
Tours Personnes ayant d-s véclamationscontre la succession de feu sieur LOUIS BOI-VIN, en son vivaut de Québeo, Hôtelier, sout resquises de présenter leurs comptes, duemen: attes-| d'HUI au HUIT d'AVRIL prochain, et collesqui doivent de | ayer, dans lo même délai, entreles maîns du notaire soussigné chargé de régler lesaffaires de la dile succession.

' H. BOLDUC,. Motaire,
Québec, 13 mars 1873.26

MACHINES - À COUDRE.
Machines à Coudre Améliorées de

Lawlor, à l’usage desFamilles,
et Brevetées,

Le 2 Juin 1869, le 17 Nov. 1870,et1e8 Août 1871.

PRIX NET, $3.60.

‘ LAWLOR"Cette Machine à Condre est une combinaisonm’canique parfaite des célèbres Machines à CoudreSinger, à l’usage des Familles et des Manufactures:Sa réputation commo machine de première classeest incontestable et n'a par conséquent à subiraucune rivalité rarmi les différentes machines
yey lock stitch vendues à des prix variant do $28

35.

“LAWLOR
Est remarqua* le non-seulement par la supériorité
de l'ouvrage qu'elle confectionne, mais aussi par la
facilité et Ia perfection avec lesquelles elle opère
dans toutes les espèces de tissus, avoc du fildesoie,de coton,etc, depuis Je No. 10 jusqu'au No, 200.C’est ainai qu’elle pourra coudre dans le drap deCastor avec la plus grande fôrce et la Plus parfaiteuniformité de point et friser et gaufrer le Tarlotanou Gaze de la facon la plus spl-ndide,

LA ‘LAWLOR’
À les mômes accessoires que la Ma hine Singer à
l'usage des Familles pour Border, Braider, Friser,Piquer, Gaufrer, etc. ; Ces AC ‘esoires ne peuvent
lencontrer dq rivalité dans les autres machines.

LA ‘““LAWLOR"
Fonctionne avec ur e légèreté et unefacilité remar-
quables; son point est net et uniforme et se trouve
être just. ment ce qu'il faut dans l’usage domes.
tique, co:nme le prouvent les nombreux témoi-
&nages que nous avons reçus, entrautres les sui-
vants :
À M. J. D. LawLor,
Monsieur,—Ayant fait usage de Ja Ma: hine à

Coudre Lawlor à l'usage des familles, pendant les
dix derniers mois,j'ai à vous dire que nous sommes
parfaitement eatisfaits d s qualités de son foncti. n-
nement, Elle coud avec une légèreté remarquable;
elle se dirige très facilementetfait le pointla plus
net et le plus magnifique sur l’étoffe lu plus épaisse
commela plus légère.

A. MASSON,
No, 406, rue Dorchester, de la

Maison D, Mason & Cie.

M.J. DLawLon,
Monsieur,—Depuis deux ans je me sers d'une

Machine à Coudre Lock-Stitch Lawlor À l’usage des
familles ; je l’entime beaucoup. Elle fonctionne
avec une facilité remarqualle et exécute un point
très net des deux côtés de l’étoffe ; elle opère aussi
bien dans les draps les plus épais que dans les
éteffe : les plus légères.

Mus. JOSEPH WALKER,
No. 13, rue de l’Université.

À M. J, D. LawLor,
Monsieur, —Je suis heureux de vous informer

que la Machine à Coudre Lawlor, à l’usage des fa-
milles, fonctionne à notre satisfaction, Mme Brown
la prétère À la plus dispendieuse machine à coudre
à l'usage domestique,

R. G. BROWN,
De la Maison Brown & Classe. t,
No. 28, ruc 8t. Francois de Salles.

À M. J. D. LawLor,
Monsieur,—Je désire vous informer que la Ma-

chine à Coudre Lawlor à l'usage des ménagères,
que j'ai achetée de vous il y a environ un an, me
donne la plus entière satisfaction sous tous les
rapports. J'ai employs la ma bine Wheeler $ Wil-
son, mais je préfère la vôtre pour l'usage domes-
tique.

Mue. M. C. MULLARKY,
No. 25, Carré Richmond,

À M. J. D. Lawcon,
Monsieur,—J'ai beaucoup de plaisir à rendreté-

moignage en faveur des qualités supérieures de laMachine à Coudre Lawlor à l'usage des familles,
Elle travaille très légèrement et exécute 1 pointde couture le plus élégant, des deux côtés de l'éstoffe; son mécanisme est simple et facile à com-
preudre,

F, A. CLARK,
No. 77, rue Cathcart,

A M. J. D. LawLor,
Monsieur,—Après avoir fait l'épreuve com-

plète des qualités de la Machine à Coudre Lawlor
à l'usage des familles, je enis heureux de vous jn.
former qu'elle est, à mon avis, plus convenable que
Ia machine Florence ou tonte autre machine à
coudre de haut prix dont j'aie fait usage pour le
service domestique.

Mux. J, A. WILKES,
No. 789, rue Ste. Catherine,

A M.J. D. Lawton,
Monsieur,—Il me fait beaucoup plaisir do re-

commander votre Machine à Coudre Lock-Stitch àl’ussge des fsmilles, du coût de $35.J'ai fait uragede machines Américaines, et je déclare sincèrement
que lu Machine Lawlor est la plus simple et laplusfacile à manier et celle qui exécute le pointaussi net et aussi uniforme que les machines lesplus dispendieuses. Co

Mus. H. BAYLIS,
No. 23, rue Ste. Monique,

J. D, LAWLOR,
FasnicanT pes Macuines a Coupsa SiNazr, BR, P,

Howr er LawLor. :

Bureau Principal :
No. 363, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

Québec, 14 mars 1873.

A LOUER.
: magnifigue magasin, No. 14, rue de la Fabri-que, ci-devant occupé comme Magasin ve Tapis
par MM. Qlover, Fry & Cie.

S'adrouser à
J.B, HEBERT & J. A. E. CHAPERON,

Notaires,
I. V, Québec,

 

21, tue Garnean,
Québeo, 10 Janv. 1873.

Propriétés àVendre à Lévis
U* vasio terrain avec Bâtisses en Pierre et en

Bois, et autres dépendances, contenant 8j are
nts de front sur le Fleuve, eur 24 de profondeur,rréguliers, ct mafutenant éccupé commo chantierde construction,
Ce terrain eat l’un des plus beaux quel'on puisseouvor pour établir des manufactures de toutes

 

‘Termes de palement faciles.
‘adresser à
WM. CHARLAND, Fropridtates,

Québec, 10 janv. 1679,

ON DEMANDE
pers le printemps, dans une des principalesmaisons de détails de détails de MarchandisesSèches, des JEUNES GENS auxquels on donnemun salaire plur qu’ordinaire. Nul ne devra se pré-sonter s'il t'est bien recommandé sous ie rapportde ls capacité et de Ia bonne conduite,

l'adresser à
HÉBERT & CHAPERON, ébec.

Québec, 4 mage 2078, qu

de Qh Aa

otal
L tue Garneau, H, V., Québos,2

Québec, 5 janv. 878.~3m

-

L'EVENEMENT.

Incendie! Incendie !

UNE GRANDE QUANTITÉ

DE

MARCHANDISES

MOUILLÉES ET BRULÉES

A VENDRE PAR

THEOPHILE HUDOY,
ACHETEES DU

DR

MM, BOUCHARD, LORTIE & Ce,
BT VALANT

Quarante Mille Piastres.

$40,000.

Ces Marchandises en-
dommagées seront ven-
dues à des

Prix extrémems:nt réduits,

ET DK PLUS

Pour faire place aux nou-
velles

Importations du Priatemps,

elles devront être écou-
lées sous le plus court
délai.
Ne manquez pas de

venir voir vous-mêmes,
afinde profiterd’une occa-
sion aussi favorable de
Vous procurer des Mar-
chandises à des prix aussi
modiques,

THEOP. HUDON,

lincoignure Qes rues St. Joseph ot
de la Couronne, 8t. Roch. Québec, 16 £44, 1072,

|
MAGASIN INCENDIÉ

 

 

 

ABANDON DES AFFAIRES,

J. A. GRENIER,
MARCHAND-EPI(IER,

28, Rue Couillard, H-V.

Le soussigné abandon-
nant le commerce de dé-
tail au printempset devant
livrer le magasin le ler
Avril prochain, a résolu
de vendre tout son Fonds
d'Epiceries à

UNC IMMENSE REDUCTION

équivalant au prix coû-
tant.

Il acceptera des soumis-
sions pour le fonds tout
entier.

FYFE

dises pour les familles.

Serviettes, Serviettes

Québec, Y fév. 1872.

TWEEDS NOUVEAUX
CuEz

LEROSSIGNOL & DAVIDSON,
No. 10, Rue et Faubourg £t. Jsan.

I: est maintenant reçu ct ouvert 100 Pièces deTweeds pour le printemps dana les meilleurs
goûts à un prix à défier
T5 cts. & $1.50,

LsROSSIGNOL & DAVIDSON.
Québec, 11 mars 1873.—28s

toute compétition, depuis

 

Compagnie duChemin de Québec
et Gosford,

Québec, 12 mars 1872.

AVIS
Es par le présent donné qu'une Réunion Géné-rale des Actionnaires de la Compagnie du
Chemin de Québec et Go-ford
de ls Compagnie MARDI, le 2
à MIDI,

aura lieu au Bureau
d'AVRIL prochain,

pour recevoir et adopter les clw res del'Acto de la Province de ¢ vôlee, 34e Victoria, cha-
litre 35, concernant l'extension du chemin jus-
qu'au 1 ac St. Jean : et pour conférer au Président
et au Bureau ou un quorum des Directeurs, pleins
pouvoirs pour adopter et faire telles délibér tions,
en venir à telle entento ct en airiver à tels arran-
& ments qu’ils jugeront convenables et favorables
pour obtenir l'extension ue la l‘gne de Gosford auLac St. Jean, et le rempl-.cement des rails de bois
sur 11 section de Québue à Gosford par des rails defer ; et danscette fin entrer en négociations avec
toute nouvelle Compagnie organisée ou à être
organisée, ou avec des particuliers, pour «tenir
des termes et conditions nécesraires À l'accomplis-
sement du p ofet en vae,

AM. W. BABY,
’ Président,

Québec, 13 mars 1872 —im

AVIS.
Avis Public est par le présent donné,qu'une

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
des Actionnaires de li

BANQUE UNION
BAS-CANADA,

      
Il offre en vente tous

les magnifiques articles
d’étalage de magasin tels
que : Canistres à thé, à
Café, Balances, Poids,
Boites de Fantaisie,Appa-
reils à Gaz, Tiroirs, Ton- nes à Spiritueux Enton-
noirs, etc., etc.

— AUSSI —

Un bon Cheval, de 7
ans, un assortiment de
Voitures d'hiver et d’été,
Harnais, ete.

M. Grenier donne aussi
Avis à tous ceux qui lui
doivent de bien vouloir
réglerleurscemptesimmé-
diatement, car après le 16
Mars tous les comptes se-
ront remis entre les mains
d'un avocat. Il informe
aussi toutes les personnes
qui ont des réclamations

envers lui de les présenter
sous le plus court délai
possible.

Aura lieu à la dite Banque dans la Cité de
Québec,

MARDI 16 AVRIL Prochain,
A ONZE HEURES A.M,

À laquelle assemblée on soumettra, pour être con-
firmé par les dits actionnaires, un arrangement
conclu ce jour, entre les Byndics de la Banque
d'Epargne et de Prévoyance de Québec, et les Di-
recteurs de la Banque Union du Bas-Canada, en
vertu duquel les dits syndics conviennent de trans-
férer l'actif et le passif de la Banque d'Epargne ct
de Prévoyance de Quibec, 3 1a dte Banque Union
du Fas-Cana la, d'aprds les dispositions du Statut
du Canada, 34 Victoria, chap. 7.

Par ordre du Burean,
P. MacEWEN,

Caissier,
Québec, 2 mars 1852. 

 

Marcnanoise Musicaue
PIANOS, ORGUE,

HARMONIUMS,
Is soussignés offrent à des prix réduits un

à LA assortimeut considérable d'instruments de
choix.
Grand Piano de Conoest,

Pianos Carrés, Piancs Droits, -
Pianos Verticals, tous Rarantis,

Orgue de Chapelie ayant 6 Jeux avec P:dnles,
Bunc,—un arf it Justrument pour une Eglise
moyenne grandeur,
Un Escompte libéral sera donné aux MM. du

Clergé.
Les ITARMONIUMS sont superbes ct plusieurs

ont 16 régistres avec une de percussion. Les con-
ditions ne pourront pas manqner que de satis-
faire les acquéreurs. Entrez voir chez MM,

A. & J. VEZINA,
82, RUE ST. JEAN.

Ea outre, 100 VIOLONS, 100 Accordéons, 100
Concertinas, 50 Flûtes, Banjos, Basse-Viol, Tam-
bours, Magnifiques Instruments do Baade, Cordes,
Musique en feuriles, etc, etc.

A. & J. VEZINA,

AVIS.
Toutes dcttes, Billets, etc, dûs à la ci-devant

Société de E LARUE & Cis, pour transactions
antérieures au Jor JANVIER 1873, scront perçues
par les soussignés, qui gout autorisés à en donner
quittance,

À. & J. VEZINA,
’ 82, Bus Bt. Jean,

Quéliea, 10 février 1971,

PHARMACIEDE LEVIS.
GRAINFS! GRAINES! GRAINES!
Graines de Jardin!

Graines de Fleur ? ?
Graines de Champ!!!

M. O. J. DION, Pharmacien, Lévis, informe ses
umis et le public qu’il a reçu un grand assortiment
de Graines, et il profite de l’occasion pour remer-
cler ses pratiques de l’encouragement qu'il a reçu,
et taviter les acheteurs en général à vonir visiter

armacie.
nF ° 0. J. DION,

Pharmacien,
Lévis.  Québec, 12 fév. 1892,

Quélec, 26 fév. 1872.—1m

Les Cotons Blanc (Shirting) Cotons &
en Toile, Flanelles,

DES PRIX EXTREMEMENT B

& GARNEAU,
Près de la Porte St Jean,

on Md

 

Offrent maintenant cn venteun magnifique assortiment de Marcban-

  

Drape, Tolles & Negpigjd |Seront vendugà «x. - : GL

AS.
FYFE & GARNEAU, |

55, Rue St. Jean,
En dedans de la porte, 14

AVIS PUBLIC, -
J Eirouasignt,aiSté nommé curatenr à is succes.-ante de feu Victor Bé evant, de 8t, Nicolas, marchand doperce son vi

E. J. AN .,P..Québec, 7 mare 1872, GERS, N Ï

A WV XI &3 ® - i {
IE soussigné a l honneur d'informer le public otles partica intéressées, que le Greffe ‘de fonMtre Louis Prévost, en con vivaut de Québec, No» '*

 

vt que toutes informations ct copies seront don. *Rées et livrées à son Bureau, No. 66, rne ft,
+ Pierre, Basse-Ville.

E J. ANGERS, D
Notaire,Cuébec, 4 mars 1672.—1a ORa

AVIS.
UXE demandesera faite à ‘a prochaine Session :.du Pa:lement, à Ottawa, afin de permettre ausoussignS de prendre une Patente, dans l'itendge | 3de la Puissance du Canada, pour une Machine à.4Tricoter et à Tisser, connus sous les :“ Hallen-Roberts.”

PTS

Los de

»J. E. ARCHER,Ja.
27 fév.—js

Acte de la Faillite 1369. ..
PROVINCE DE Quéseo, } Ccour Supérieure, ,

Québzc, 10 fév. 1873,—_

District de Québec,
No, 45.

Dans l’affaire de

PIERRE GIROUX,
Failli,LE soussigné done avis qu'il à déposé au Greffede cette Cour un acte de composition et dg.charge exécuté par ses créanciers, et que le PRE.MIER MAI prochain, il s'adressera à la dite Courpaur demander la ratification de la dôchwge parlà effectaée.

PIERRE GIROUX,
Par T. FOURNIER,

Son procureur a{ litem,Québec, 20 mars 1872.—1m

Acte de la Faillite 1869.-
CANADA,

I'roviNce pe Quésec,
District de Québec,

Dans l'affaire de

A. FALKENBERG & Cm, xr A, FALKENBERG,comme membre de la ci-devant société deFALKENBERG & McBLAIN, r
Faillis,[ E rouseigné a déposé au Greffe de cette Cour un* acte de composition et de décharge exécuté :ses créanciers, et JEUDI, le DEUXIÈME jour de -MAL | rochain, il s’adressera à Ia dite Cour pour.obtenir une ratification dela déchargo par là effec-tuée.

.
A. FALEKENEERG, >Par BLANCHET & PENTLAND, .

8es Procureurs ad litem,Québec, 7 mars 1872. —1m

Acte de la Faillite 1869;
Dansl'affaire de

AL. TERREAULT, de Québec, !
Fallii.JE soussigné, O. ROCHETTE, de Québee, ai êténommé 8y ndic dans cette affaire.Los créanciers sont requis de filer leurs réclama-tions devant moi d'ici à un moie, à mon bNo. 156, rue St, Valier, pour l’interrogatoira publicdu Failli, et pour l'arrangement des affaires de lafaillite en général. R

O. ROCHETT

Québec, 18 mars 18Y2.—85 BrodieOf

Acte de la Faillite 1869.
Province pa Quéseo,
District de Montréal, ue

Dansl'affaire de
99

HARDY & LORTIE, de la Cité de Québec,

Faith.
dettes non perçues ainsi queles créances, etc , appartenant à la Faillite ci-dessus, seront vendues aux enchères (comme parordre de la Cour) au burean de MM. Gauthier &Roy, No. 41, Rue Ste Aune, à Québec, JEUDI, leVINGT-IUITIEME jourde MARS 1873, à TROISheures del’après-midi.

CONDITIONS : COMPTANT.
Pas de garanties : Leslistes et un état de dettes,peuvent être vues et toutes informations obt nucssur demande A MAI, Gauthier & Roy, à Québoc,etau soussigné.

.
JAMES TYRE, -, 3

Syndte.
16 mars.—2s

Acte de la Faillite 1869‘ ‘
Dansl'affaire de

LOUIS-JCSEPH MERCIER,

  
 

} Das la Cour Supérieure.
¥

LA balanca des

Mouttéal, 12 mars 1873,
 

Fail,
LE Failli m'a fait une cession de ses biens à moi,et les créanciers sont hotifiés de ge réunir àmon bureau, Rue Bt. Pierre, Québec, SAMEDI, le30e jour de MARS, à 11 heures À. M. pourrecevoir |l'état deces affaires et nommer un Syndic. 2

R. HENRY WURTELR,
Syndic ad intertéé.

+

Québec, 16 mars 1872.—2s

Acte de la Faillite 1869.
Dansl’affaire de - -

JAMES BISSET, Le, 1
. Failii.

Ux Lordereau de dividends a 66 préparé et ost ©sujet à objections jusqu'au ler jour d'AVREE* *
1872, après laquelle date le dividende sera pay’, ~~

WN.WALKER,
Syndic Officiel,

 

Québec, 16 mais 18729.—24

A LOU WR. * WW
PLUSIEURS LOGEMENTS convenables et dotoutes sortes pour familles privées, Offices,Bureaux, Magasins, etc, situés à la Haute-Ville,À la Basse-Ville, au Faubourg St, Jean, à does prixet conditions faciles, .

S'adresser à
HEBERT & CHAPEROX, M. P

  Rue Garnean, Haute-Ville,Québoc, 25 janv. 1078, œ “
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maËnaés ai Labrador, No. 1, en Quarts, Morue Four aider à la construction du nousel Hépéiat Si
Verte ot Maquersau. i} Sauveur, sous

la

patronage ou.

| rN eo "à seigneur l’Arohevêque de Québec.

Beurre Choisi en Tinobtes.
—

Per WM. CONVRY, N Basar on faveur de cette œuvre importante,

Co . No." rue St, Paul. e pont le besoin se fait sipement sentir dans

Québec, A Le } uébec, s'ouvrira dans ‘a e Jacques-Cartier,

«uv. 1888. LUNDI,le 10 JUIN prochain, et se continuera les
 

ALBUMDE IA MINERVE
JOURNAL DE MODES
Littérature, Education, Beaux-Arts Economie

ue, ‘Fraveux àl’Aiguille, Varlotés et Mu-{ u
sique, paraissant lo ler de chaque mois par livrai-

faisant à la fin de

Do

son de 64 pages, grand
Fannée DEUX GRANDS ŸQLUMES da 284
PAGES CHAQUE.—Le seul Journal Français du

genre dans l’Amérique.du Verd.

COLLABORATEURSDE “L'ALBUM”

LITTÉRATURE—Demolselles; Georgina Ohar-
lebois, Clara l'hagnon, Messiou s : F. G. Mar-

chand, M, P. P,, B. Gérin, M. P. P., Hector
Fabre, J. À. M. Provancher, K. Lef. de Belle-
fouille, A. Géiin Lajoie, Joseph Marmette,

- Napoléon Legendre, Oscar Dunn, M. Faucher

de St. Maurice, Lucien Turcotte, A: N. Mont
Alfied Gar-

neau, Norb.rt Thibault, A. D. Decelles, Al-

phonse Bellemare, Jacques Auger, Charles

petit, B. Gélinas, Joseph Tasss,

DeGuise, Ben), Globensky, William de Léry
POESIE"EE Fréchotte beineo B

_Bujte, E. Prud'homme, Cha. .Ouimet, J. A
Ro ,

SCIBNOES.—L'Abbé Provancher, D. N. St. Cyr.
BEAUX-ARTS—L'Abbé Chabert, Jules Taché,

Butegu Turcotte, ad
MHUBIQUE.—Madame Peti

vigne,
MODESMadame Dennie, Madame Reid.

L'ALBUM DE “LA MINERBVE”
À sa placs marqués dans funtes les Familles.

Il ne contient que des Feuilletons intéressants

et choisisau point de vue du goût et de la morale.
Une PLANCHE COLORI

ACIERest donnée tous les mois, ainsi que DIX A
DOUSE GRAVURES, avoo explications, et une
Chronique sur les Modos confiée à une personne

compétente.

CONDITIONS D'ABONNEMENT:

Poutlédabdonés de Leiféaeres,
quotidienne et semi-quot.... $8.00 $1.00

Peur sep abc Lai ,
hebdomadaire..........FN 280 1.26

Pour les non-abonnés. ......... 3.00 1.50
Pour les Etats-Unis........... 3.00 en or ou

l'équivalent en greenbacks.

3fer bien d’envoyer les ordres pour abonnc-
fmmédiatement à notre burenu, afin de ne

pas s'exposer à manquer le premier numéro,

DUYVERNAY, FRERES & DANSEREAT,

Editeurs-Propr étaires.
Montréal.

Agent.à Québec.
LEPINE & DARVEAU, Libraires, 13, rue de la

Fabrique, Québec.
Québec, 2 fév. 1882.
 

MARCHANDISES

L'USAGEDES FAMI:LES
lo “North Ame-

rican” et le ** Moravian,” des meilleures Maau-
factures de la Grande Bretagne, un assortiment
complet de ces Marchandises que nous pouvons
sans crainte recommander comme devant donner

OUS recevons maintenant par

pleims et entière satisfaction aux acheteurs, savoir:

Coton Blanc des Manufactures de Dacca, Shir-
ting de Horrock, Coton à Drap, toute largeur, Cou-
vrepieds, Flanelles et Couvertures, Toiles de Foin,
Toiles écrues, Mouchoirs de ‘Toile, Toiles d’Ir-
lande, Toiles à Drap, Toiles à Oreillers, Nappes de
Toile, Serviettes pour Table, Serviettes à Verres,
Tapis et Toiles Cirées.

Remarquabls yarlowe Bon Marché,
Les eflets sous-mentionnés sont à peu près cin-

quantepar cent, meilleur marché que leur valeur
réelle, euvoir : vo

18 dousaines de Serviettes pour Tables, 8s. 3d.
0s. 3d.

1Y9Couvrepleds do 5s. 9d. 4 8s. 9d.
9Piboesde Broderie, bonne qualité, de 8jd. à

: 8. 94.

76 Pièces d'Alpaces Noirs avec Patron, 83d. à
le

260 Pièces Coton Rouge Fleuri, 31d. valant 10jd.
2500 morceaux de 1} verge chaque de Toile Ca-

rottée, à Did ct 44 verges pour 1s. 6d.

' GLOVER, FRY & Cte.,
Rue de la Fabrique.

Québec, 22 janv. 1672.

P. Letondal, Gus-

ave t mith, J. B. Labelle, K. Chagnon, A La-

GRAVÉE SUR

UN AN, BIX MOIS.

jours suivants. Les personnes charitables qui dé.

sireraient y contribuer, sont respectueusement
prites d'envoyer leurs effets aux Dames qui ont
bien voulu s'en charger, et dant voici les noms

Mus. N. Guewax, Mus. E. SoULARD,
«°C. Sp. Mious, “ ‘Q. Corf,

Ww. “  P.Fonrm.

Mesdames P. E. Gingras, F. Auger et Dolbec prés
sideront à la table des rafraîchissements,

Québec, 8 janvier 1872.

Grande Chance anx Achetears de la Campagne,
ik promots de livrer les Moulins à Coudro où à

Tricoter & la demeure de l'acheteur sans char-

 

milfes de Québec. Prenox avis, acheteurs la
campagne, les conditions sont bonnes seulement
Pour Je mois de Janvier.
. I. N. ALLAIHE,

42, tue Et, Jean, Haute-Ville,
Québec, 13 janv. 1872.

HUILE DECHARBON
. L% porsc nnes désirant faire usage d'une Huile

de Fétrule de premidre qualité, sans odeur, du-
ta} le et qui donne une lumière plus brillante que
teute autre huile offerte sur le marché de Québec,
pourront »'en procurer ches

F. O. VAI LERAND,
Dér{ t de Lampes et'd'Huile de Charbon,

Nos, 6, Côte Lamontagne, et 14, 1ue Notre-Dame.
P.8.-tte huile est préparée expressément

pour Iu:détail.
Toutes commandes pour tre envoyées à domi-

ciles devront être données avant 4 heures P. M.
Quibec, 11 déc. 1871.

IAMPES.
LUMIÈRES! LUMIÈRES!!
F ecvssigné informe le public qu'il a mainte-
tant le choix le plus considérable et le mieux

agsorii de Lampes de’ toutes espèces qui ait été
oflcrt à Guébec, comme suit:

£Lusires pour les Eglises,
“ a" Salons.

“ « Salles à Manger.
de 1, 2, 8, 4, 6, 7, 9 et 10 branches,
Lam;vs de Passage.

# de Bureau,
“ de C0t6 pour Passages, Cuisines, etc,
A vendre par

F. 0. VALLERAND.

 

 

Québe -, 1" déo. 1871.

LA M PES A PIEDS.
AMPES A 1 {EDS, EN BRONZE, Marbre, Por.
celaine, Faience et Cristal, Lampes à Main

do tout genre ainsi que Cheminées de Lagapes,
Globes, Mèches, A bats-jours en Papier, ou Porce-
laines, Brosses à Cheminée, Brujeurs, Bols, Fon-
taines ou chagnepartie d'une Lampe, -

par
F. O. VALLERAND.

 

A vendre séparément

Québec, 11 déc. 1871.

FANAUX TUBULAIRES.
ANAUF FUBULAIRES, à la mainet de côté,
pour Moulins, Fabriques, Etables, Caves, eto.

A vendre par
F, O. VALLERAND.

 

Québoe, 11 déo. 1871.

VERRERIES.
CARAFES o.: Verre taillé et pressé, Goblets et
Verreg de tout prix, Verres à Bière, Verres à Vin,
Bocaux et Vases à Fruits et à Gâteaux, etc.

A vendre par

Québec, 13 déc. 1871.

AVIS.

 

F. O0. VALLERAND.

 

des avis et consultations à eon domicile qu'aux
heures suivantes, v. g. de MIDI à 1 heure, et de 6
heures à 7 heures P. M. Ihutile de se présenter à
d'autres heures excepté pour lesclients ordinaires.

Québec, 26 sept. 1871.—6m

F. X. LEPAGH,
No. 84, Rue de la Couronne,

À l'honneur d'informer le public et ses amis
qu'il vient de recevoir pour cette saison une

consignation considérable de Marchandises de
Dublin, d’Edimbourg et de Londres,
Les marchandises achetées spécialement pour

le commerce d'automne et d'hiver sont prêtes
maintenant à être offertes au public à des condi-
tions qui défient toute compétition tant pour les
prix que pour la qualité, va qu'elles ont été ache-
tées avant la hausse qui s’est fait sentir cet au-

 

 

POISSON ! POISSON ! !
10@ QUARTS Morue Verte,
100 “ H

tomne,
— AUSSI—

200 Paires Couverte pure laine, Flanelle rouge,
blanche et de couleur, Drap de Pilote, Drap «te
Moscou «t de Castor, Drap noir et fin, Cosimire

1e0 More Labrador, noir et de couleur, Tweeds Canadien et Ecossais,
: Soles noire et de couleur, Mérinos et Cobourg de

SAUMOR, couleur, Cobourg mneir, Alpaca noir de tous les
TRUITE, prix, Orêpe noir, Paramata noir, Shirtings, Coton

SARDINES, Jaune, Corsets, Gants, Tapis tout Laine, valant

3000 ANGUILLES. os. 6d. pour 3s, 6d. la verge, avec beaucoup
—AUBSI— d'autres effeta qu’il serait trop long d'énumérer.

20 Fatailles Huile de Morne. DE PLUS
A vendre par : 8,000 Paires de Claques.

J. B. RENAUD, . F. X. LEPAGE,
28 ot 28, Rue St. Paul. Marchand de Nouveautés,

Québec, 26 janv. 1973. Québec, 23 sept. 1871.
  

Henveaux Mercesax de Mexique pour Piano
PAR Das

COMPOSITEURS CÉLÈBRES.

 

   
  

 

>... Retterer.
do
do
do

Salsarelle............ do
Le Réveil des Sirènes. do
Les Clochettes d'Or... do
Marche Hougroise. ............ L. Hoper.
Hortensia bo
Chanson d'Amour... .…...... Bennett.
Kalser-Marsch ................ Wagner,
Trembling Leaves............. Wehli,
Valse (Allomagne)............ Rubinstein.

avooasecsecnvenseucen» Pradel.
Une Noose rancerecscoccus G0

À vendre par

Marchand de Musiq Po lePabrig:© - rue a ue.

Québec,30 janv. 1872.

Médicaments Français.
L% soussignés, Agents de la maison L. Frère,

Pharmacien à Paris, offrent en vente les pro-
duits pharmaceutiques suivants:
Poudre de Charbon Végétal Médecinal de Belloo

lo flacon 70c.
Quinium de Labanaque, ls bouteille, $1.75

let, le flacon, 80 cents.
Goudron de Guyot, Liqueur Concentrée et Tttrée,

le flacon, 70 cents.
Perles d'Ether du Dr. Clertan, le flacon, 80 cents.

“ d'Assa Fœtida © “ 90  “
“ de Castoreum “ “ $1.00
« de Digitale “ “0 «
“ de Valeriane “ s 0 “
“  Kesence de Térébentine “ er 4
« deChloroforme “ “ 80 “

[ate Pectorale Balsamique de Regnauld, ls boîte,
50 cents.

Bonbon Pectoral ou Pate de Baudry, Ia Lotte, 50
cents.

Emplêtre de Pauvre Homme de Béral, ln fouille,
 

Magaifque Poste deCommerce à Louer
Mateon voisine de G. éer ,E

. 2 VSae

30 cents.
Huile de Foie de Morue Médicinale de Berth, le

flacon, 85 cents. .
Ran do Milasse des Carmes, le flacon, 36 3
Pilules Prôventives de la Goutte et dw

 

  

ger stra, pouryu qu'il demeure à pas plus de-@ |

E Dr. HUBERT LARUE,ne donnera à l'avenir|

Pilules di Carbonate Ferreux inaltérable de Val-

 

C'est un fait remarquable et digne de la conal-
dération de ceux 4 ot )
plantuzeuse, qye| price nae Ohevelure

RENOVATEUR DES CHEVEUXCINGALESE
ne manque jamais de faire revenir les cheveux
blancs à leur couleur naturelle et à leur beauté.
C'est aurai un bon restaurateur pour les chevoux,
et sans aucune huile ‘ui fommade,' et n'ébtache
pas la peau.

J. GARDNER,
Chimiste, Montréal

Manafacturier ot Propriétaire.
À vendre par .

J. E BURKE,
Chimiste, Québec.

Québec, 2 nov. 1871.

A VENDRE.
 

J E simsigué à l’honneur de prévenir le public
1 qu'il est prêt à fournir du Bois de Chauffage,

ERA!) E ET MERISIER, dre qualité, à de très
norncs conditions,

— AUSSI —
Lo 1: ême Bois scié et fonduonda à domicile.

A ED. EMOND, |
Coin des rues aoFon ‘et de La Heli.c,

8¢. Boch.
Clog, Ÿ déc. 1871.68;
 

{ EUX MAISONS EN BRIQUES à deux étages,
) cc'ivartes en métal, munies de l'Eau et da Gas,
vo teri "8 spacieux y adjoints. L'une sur lg rue

st. Jeu ‘Lito of I'autre sur la ruq St, Eustache., Les
condif* ‘+2 led plus avantageuses sont données,
titres . .outeatables. On s'adrcese au soussigné. -

8. L GLACKEMEYEL,
Notaire.

On’ ep, * oct. 1871.
 

   

£

REMEDE
FO

Y Pare Bruno
S’emploie à l'Intérieur ou à l’Extéri ur

lans toutes espèces de Maladies.

A vendre ches tous les Pharmaciens et ches

W. E. BRUNET,
Agent-Général, Québre.

PICAULT & FILS,
Seuls Propriétaires, Montréal

Quebec, 27 sept. 1871.—I1a.3fs

MeCAGHEY, DOLBEC & CIE,
SUCORSSEUES DB

H. CGOODWIN & CIVE.,
< No. 24, Rue St. Paul, Québec,
Ares, et Fabricants de Poterie, Mar-

chands cn Gros de Ververics coupées ct frappéce
et de tous les articles qui appartiennent À: cettbi
branche d'affnires.
a Pétrole et Lampes À Pôtrole de toute descrip-
on,
Argenterics plaquéos et Anglaises,

 

I" \

 
OSORNESHEET,
SERTICE À DÉJEUNER EN PORCELAINE,

  

Fanons à Vendre on à Louer.t

 

  

 

 

 

 

   

  
    
 

 

dévoués au perfeetionn

lité d'action, durée, solide,

1a moins dispendicyse des

_Quibge, 1 apr.1073.

PIANOS.
* Premi /Prix esMed lies d'Or de

: 4 Londres et Pass §. SICHEL &OIL.,|()T

vétée LettreÀàl’usage des Familles.
BR, M. WANZER & Cie, Fabricants deMachines à Coudre,

HAMILTON, ONTARIO.

PRES des améliorations constantes qui ont rendu célèbre l'histoire de cette ancienne manufac-
ture des Machines A Coudre, dis le commencement, 1a Compa;

CUINE-PEBFECTIONNÉE A USAGE DESFAMIZLES
de la plus haute importance, fruit des travaux énergiqués, des longues études d’inventeurs qui se sont

. ent des Machines à Coudre dès leur introduction sur le marché. Les
avantages dè la nouvelle Machirie à Coudre Lette À à l’usage des familles sont inappréciables : facl-
i 2 simplicité, utilité de tous les instants pendant longtemps. La Machine &
'oudre Wanzer Lettre A "usage des familles est maintenant introduite dans le public; elle ss base

sur ses nombreuses qualités, commeétant la plus parfaite, la plus durable, la plus facile à manier et
achines A Coudre qui ait «acore été exposéo aur le marché,

WOODLEY & CIE,

 

e offre sur le marché UNE MA-
, invention qui combine des améliorations

No. 26, RUB ST. JEAN,

DAMASE- THIBAUDEAU & Ci,
4! “MARCHÉ FINLAY,
Hos. § ot 6, BASSE-VILLE, QUEBEC,

constamment dans leur magasin EN GROB
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kin 4 LEVENEMENT.oeeeAR ci A TRAIN CEE.Aa TA AIA.is CRN

I ' PT V4 DL = 0 à 7° $ 1 ° Vu = ï

Magasin d'Epiceries*"" au
itt by : th Rpaap pu Peown, Quigso, Mal 1081. +

EN GROS ET EN DETAIL, Ti] 4

e + 2 41 à 0 fe fil |Coin des rues du Pont etla Reine, St. Rook. AldUL
— c Que ace chon, in de ter

* re *
. 9.00 eh++...

LE soussigné a le plaisir d'informer ses amis et le public en général qu'il «| "4; Pasd'Ontarto, (D y.
maintenant à vendre, ome] , qu A

ro
EN GRBTINDIFTATE, |

Un assortiment considérable CF

D’EPICERIES FRAICHES ET DE SPIRITUEUX
TELS QUE: 2900

Thé, Café, Cassonade, Mélasse, Beurre, Fromage, Lard,Saindoux;
Sel, Poivre, Cannelle, Amendes, Avelines, Noix,,l'akge, Cigeres, Pipes, 9.00 jours, [om a "wo

Calamets:. ; a . : ’ t-Gllesdé st.Sylvestie) ‘
> * Vins, Liquears Douces, Eau-de-Vie, Genièvre, Whiskey, Rhum de In venouéStIvey
Jamaïque, Old Tom, Madère, Vin d'Oporto, Clairet; } Rideda sea

Et une variété d’autres articles.—Le tout à des prix très modérés. 420 5aefor ot +
—AUSSL— | des JOnrS.(b)ai 0 zoo 0 >| 1.80

: MALLES LOCALES.
= _- 80 \Saint-ABOIS DE CHAUFFAGE, ERABLE ET MERISIER! + |sinthninesétece ‘

lèro qualité, à de très bonnes conditions. as) bénumonoSaiiil 1.8 _.

Le mêmeBois scié et fendu rendu à domicile. 8.50 3.00 ilofLass, oux we
. vis par Jour........s.) 8.30 2.30

9.00 3 ; .

ALFRED EMOND, “ 0:00 3.50 Qosbiortng,dourTotopag S10 28M
- Coin des rues da Pontet de Ja: Reine, St. Roch. L eat UFouisuoe voc0000 0061 °3,00 600

. or 8.00 Sainte-Marie, eto
Quitpe, 25 jen, 1873. Galt iw : de Beunoelons Les «ra 1.60

i hac i : 7 "FETDi ha pa 3.00 NoPool aint £
. : ; : ‘ hrysos! me, deu.

4 ALE | fois. Less ee sseeGRANDE VENTR DE MARCHANDISNS SPORES) co9| 20 péreR2asie) |
[ Cb aRammeroeoon 999 (12

A GRAND SACRIFICE eg)anin ve aa à filo ct On ’; 9.00 iveBud (Ouse,Bac 1.50
colas, jusqu'à : Bécan. |

Le soussigné ‘ôtant obligé de faire des changements dans son établisse- 1 OT ol? oe jours... 7.80 ;
ment delarue St. Jeseph, vendrgid'ici à deux mois à un so “rope4TouBre : À 7 ;

. j Ire, ’ 8IMMENSE SACRIFICE [sw] powdahmea °° ts
’ Murray Bay,C mi,

son Fonds de Marchandises de Goût et d’Etape de la valeur de ($80,000) landi, mercredi ot von-
TRENTE MILLE PIASTRES, le tout acheté aux moilloures conditionspos-| 8.00]

|

[uod'Oridanelundismac) a
sibles et avant la hausse. credls et vondredis.…. 2.30

Un escompte de 19 pour cent sera alloué sur tout achat do 10.00 pinstres 8:9 BoureLouis,Bt,Raymond is
et an-dessus pour argent comptant seulement. rine, toad) ‘meroredi et |

PAS DE §EQOND PRIX. 10.00 Valossio obLoreti,er an

L.N. HENAULT, Jrooo| ftaval ob Lao Besipori] {10
, mardi et vendredi... 2.60

No, 42, Rue St. Joseph, St. Roch 19.00 [Charlesbourg: mer-
Quêbee, 24 janv. 1872.—Im ord, vendredi ot sa 2.00

10.00 Stoneham,samedi. ,... .. 299
’ np | , 0e.

ALLEZ À L’'ENSEIGSE DE LA FEUILLE D’ERABLE, BAIE DES CHALEUDS. =
’ N car À 4.30 Nesqu'àPaspobinetou= , Lous

0. 53, N No. 63, : DeFaabebisà berok,et 1.80
; RE û sin de Gaspé,| RUE ST. JOSEPH, &; RUE ST JOSEPH, | mies.ra

y \  |[¢ROVINCE MARITIME]
ST. ROCH, ST. ROCH, 4.30 [Partie Septentrionsie dul

mansion,Woodstock eimunston, pt
” te , le A Lt

; 9.00 liaBreetonFre 1.00 Th.

> dericton, 8t, Juan, Ile d +
- P.E, ot Nouvelle.Ecos- 4

se, e Chemin er, ’
visIsland Pond,tous le ë

jours donscsracouossass 9.00 \
l'erreneuve et Bumuda W§ :,
I, est rise” 54

EX dépit des unnonees des autres malsons, ce sont eux qui vendent enoore au meilleur marché. Ils duschaquemale pour
annencentla mise en vente, à commencer d'aujourd'hui jusqu'au 1er M'ARS prochain, de pinsieurs » Halifax, d’où une malle

lots de Marchandises provenant du Fonds de Ranqueroute, à des conditions de ton marché qu'on n'a | est expédiée à l'arrivée
encore jamais vu, voyez la listo ci-dessous. ’ des vapeurs Inman ve-

. 8000 verges Coton Jaune endomniagé à 2d. la verge. aazt de New-York,
2008 “ Indienne, Imitation be Mousseline de Laine, ETATS-UNIS : |

“ cey gris, brun, y . - . a
1000 © Coton rouge et jaune, offertà 4 Se7. 8.00 Boston ot New-York, etc... 6.00 “

; ie, off :

1000 “  Winoey CarremutsEcossais,offertà14d.valant Lod. INDES OCCIDENTALES.
2000 # Flanelle rouge offerte à 11d., valant 1s. 3d. * Lettres, etc, payées d'avance, voie :

2000 © “ Fine, offerte à 15. 1d,, valant 1e. Gd, New-York, sont expédiées tous - 1
1000 « ‘ Walsh Blanche,offert à 18. 3d., valant Le. #d. jours à New-York, d'ob les mall
1000 *  Twecds Canadiens, offert à 86. 3d., valant ¢s. sont expédiées : -

Un grand lot d'Indiennes depuis 6d. jusqu'a 1s, Pourla HavaneetFrandes Oociden-
Un grand lot de Couvrepieds frappés, Alpacas noir et de couleur, Cobourg nofr et d>couleur. joua p M. PourouLes
Un grand lot d’Etoffes à Robes, etc, etc. —act Indes Occldentales et le Brasil, Iv

4000 Verges de SBhirting de la célèbre Fabrique Horrocks, offert A 7d. valant 9d 73 de chaquemore 600
Les acheteurs devront demander les Marchandises annoncées daus les journaux, ’ GRANDE BRETAGNE,

Par la ligne canadienne, vendredt (0) 8.09 ft
Par la ligne Williams & Guions/vié *

MONTMINY & BRUNET New-York, les samedis,...... .... 1600 3

#0 N'oubliez pas l’'Enseigne de la Feuille d'Erable, Rue St. Joseph, No. 68. *-Sacs des malles par les chars ouvorts ‘|
Québec, 23 janv. 1872. : = do do ouvert Jusqu'à 1.00 P. “ 3

— |Sao Sapplémentaire à 3.00 P. ë, ; {

LE GRAND. TRIONPHE DU JOUR12esensei , Li La Poste 16 minutes avant 26 clôture dechaqed: |

— me
. e . , 8. MW. 10. op p.m:1 1 i

La Nouvelle Machine à CoudreWanzer Bré- | ares GoBn. |
Québec, 16 Janr, 1812.

LA COMPAGNNSCANADIEWDS©. |

i. -

MONTIE) ALe,
,

(ourEeTIONN AssCEINTURES et Cou: ‘
iy 1 PL AQUES ut

Jotats de Machines* ur, BÉSSOUTS ofks
pour s de- iD Fer, VALV

GOMMEpour Libraire, ARNKAUX pour la dea:
on,etc.

 

—
—

= ATHS~~

'BOTTES ot CLAQUES en GAGUTCHOUQ, /
BOTTINES on PARDESSUS on FEUTRE AVEO

CAOUTCHOUO,en grande variété.
rOUS LES ORDRES SONT BXÉOUTÉS AVEO POWOYUMLLYS

Bureau et Atelier : No. 272, Rus
Sie: dlarie

i —
—
—
—
e
e

t
S
.
.
.

7. SOHOLRS, |
Adniskimsen

Montréal, 30 jan. 1000——la .

Poisson et Ruile aVen
pT
endre.

Par “ V'Herborville," “ Constantine," ‘ Finite, 3
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. ET EN DÉTAIL, Buc P Beurre,

sentent~ ocoupéé par MM. BERG LiqueurCurtis a1eGoutte305eme SERVICES A DINER. Agents pour les Célèbres Pianos-Forte de : œufs, Prot 9, Fruits,Légumes,enûxtousles € Arago” ot “ Cherisvots.”

fadresser m . ,

le

flacon, $2.78, i ; 3 : asijoles qu vent ce merce. —— :

Libraires. d'Urine, Je flacon, $1.80, SERVICES A THE, a | Haines & Frères, y Morus Verte,

Québeo 31 jeav. 1873. No. 219, Bue NotreDome.

à

Moutral. PET=OLE ’ ° 55Lnetrumenteci-dessus sont les meilleurs A TX es ” Mequonpa

NOUVEAUX TAPIS, etc.,| Quibwm 2! ot 1970 ETR '. t'lagagisde M.B. GROAN)

Bn

psBes

|

[80% LINDSAY entmaintenantétabllstHo.

|

Morse ot Holle de

Loup

Marin on Basle,
VENANT D'EIRE REQU : ’

h

v4 Nous n'avons que des variétés d'Huile quo nous

|

PIX des fabricants. 3, rae Esplanade, où l'on pourra le à En lots à la eouvonance des achete d.

A. a3INDER p<)

|

e vons recommander, ot, nous appel  rtiou- . toute heure ( A vendre wre) . "a,

Un magaisque choixdeTapis-Tapissorie, Toiles EA0-UR-VIE deM.F. Martel, rement l'attention! des Singh <f ie cm Be questAgents r les ofébresOrgues Guébeo,à mat 1971. "wu. convar, PL,
t , «P:  c'mis en

y x -

Aa . Padele, nrdeaae de George À.Prince & Cie. W. J. MILLER,

|

quinuotion oo ry
5 a e —— , AVOOAT, —

Nouveau Cordis (Beppe) pour Moubles ot Bé- Ka fèt st en bouteilles peut voirtoutcolagu xa , a 35 su fémeoriment considérable et choisi drTew| Me, 88, Rue Desfossés, Bt. Rosh,| Dr. 8, RINFRET,

= ; ANB & FRÈRES x Quai de To A vendre par botsvenantdesfibriquesshamaii, * (Aucienae tééléence de J. Bra, Pavanav, 601.) He. i, ‘AUR BT. GEORGY’

Boe Sous-o-F'ert, , |MeUAGHEY DOLBEC & Ole 8. SICHEL &Om. Bursau : 53, Bus St. Pierre, HAUTE-VILLE, QUEBEC." -

Québec, 16 déc. 181. t« ben, 1Ÿ nov. 109. Québoc, 6 oct. ial. Québec, 28 sept. 1871. Québec, 13 mal 1071, Québec, 18 oot, 1870.

 

Bureaux de l’Ævénement, à Québec, No. 1. rue Buade, à côté du Bureau de Poste, Escalier de la Bamse-Ville,
eom Marooëto Isyine


